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JOURS DE GLOIRE
Nous allons vivre des journées de gloireten célébrant le triomphe du droit. A la

fierté de la revanche et des frères retrou¬
vés se mêle l'ardente communion de tout
fin peuple dans l'allégresse d'une victoire
■cruellement achetée, mais qui nous rend
la maîtrise de nos destinées. Cette allé-
gresse montrera que nous n'avons rien ou-

* iblié et que nous avons beaucoup appris.Elle doit être à la fois l'exaltation de notre
jsuccès et un acte de foi raisonnée dans l'a-
yenir.
i Nous noublierons pas l'holocauste de ceux
qui sont tombés pour donner au pays sau-
ivé de l'oppression de nouvelles raisons de
(vivre. Nous évoquerons pieusement ces
humbles, ces obscurs, qui ont disparu
dans la tourmente de fer et de feu sans
.qu'on ait pu leur rendre les suprêmes de¬
voirs. Nous saluerons les parents qui les
(pleurent, à côté de nos glorieux mutilés té-

" imoins héroïques de la douleur, de l'effort
et du sacrifice accompli.
Nous n'oublierons pas de fêter l'aide fra¬

ternelle qui nous a permis, en sauvant nos
ifoyers et notre sol de la servitude, de pré¬
server le monde de la domination brutale,
iet de rendre à la civilisation son libre
cours dans le monde. Nous aurons le ferme
(propos de ne pas briser, pour de passagè¬
res divergences d'appréciation, le faisceau
jdës sympathies et des volontés auxquelles
hous devrons, après la victoire, la certitude
'd'en1 recueillir les fruits et d'assurer l'a
Ipaix de demain. Le génie de la France est

A «n foyer lumineux : il éclaire la route et
dissipe les nuages.
Nous aurons à cœur de rendre homma¬

ge à tous les artisans, à tous les degrés,
tife l'œuvre glorieuse. De près ou de loin,
nous suivrons le cortège qui montera vers
î'Arc-de-Triomphe. Toutes les voix de la
France passeront dans la clameur qui sa¬
luera notre armée, leurs chefs vénérés de
la première heure et des suprêmes ren-
fcootres, les armées alliées et leurs repré¬
sentants. Il faut que cette date, unique
peut-être dans l'histoire, où le bien triom¬
phe du mal par le miracle de la force au

*4 service de la justice, soit célébrée comme
fin des plus beaux moments de l'humanité.
Il dépehd de nous de lui donner des len¬

demains radieux. L'expression la plus
heureuse du patriotisme n'est pas,. une
flambée 'd'enthousiasme. Les lampions'éteints et les drapeaux repliés, nous nous
trouverons en face des responsabilités les
plus lourdes. Nous n'aurons pas trop d'un
courage civique presque égal, il faut le re¬
connaître, à l'abnégation militaire d'hier,
pour défendre, contre les sophismes et les
intérêts mal compris, les conquêtes
bruyamment célébrées.
. Nous aurons à dominer les instincts, à
éclairer l'imprévoyance, à sacrifier à l'in¬
térêt général les préoccupations étroites.-

-y Les fêtes sont nécessaires et légitimes.
Mais elles coûtent cher. Reprenons avec
fine ardeur consciente la tâche accoutu¬
mée. Seul le travail dans tous les domai¬
nes nous garantira le bénéfice de la vic¬
toire et le mieux-être. Tout arrêt de la
production nous fera la, vie plus chère,
plus dure et l'avenir plus incertain en
présence de concurrents mieux avertis et
fiiieux conseillés.
Ne détruisons pas de nos mains, parrici¬

des, comme le disait l'autre jour une voix
autorisée, l'union sacrée que le pays a le
'droit de vouloir plus que jamais. Il y va

^p.an pas seulement dq. notre bonheur, mais
de nos conditions d'existence digne ou
aventureuse, respectée ou menacée. Nous
avons chanté la Marseillaise. Notre cri de
guerre après la victoire, c'est ce mot riche
ide réalités et d'espoirs : « Travaillons ! »

À LÀ CHAMBRE ITALIENNE

Imposant discours
DE M. TITTONI

Rome, 11 juillet. — M. Tittoni, ministre des
affaires étrangères, parlant aujourd'hui à la
Ehambre comme président de la délégation ita¬
lienne à la Conférence de la paix, a prononcé

discours suivant :
« Je lais appel en premier Heu à ce patrio¬tisme dont le pays a donne des preuves si

éclatantes pendant la guerre. On vous a dit
alors que pour vaincre il fallait garder son
sang-froid et, puisque sur le terrain diploma¬
tique nous livrons une bataille des plus dures,
il faut, à n'importe quel prix, que le peuple
italien garde son calme et évité tout acte non
réfléchi ou inamical ou, pis encore, contraire
au droit des gens vis-à-vis des peuples avec
lesquels nous négocions actuellement.

» De tels actes ne sauraient avoir d'autres
résultats que celui d'affaiblir notre situation.
Ils la rendraient même tout à fait intenable
S'ils venaient à se répéter. La délégation est
rentrée à Rome en s'inspirant de ces considé¬
rations et aussi dans le but d'obtSmr que de
pfreils incidents, qui se sont développes du¬
rant des négociations difficiles et délicates par
elles-mêmes, ne viennent pas en augmenter
encore les difficultés. En ce qui concerne les
événements récents qui sont bien connus du
Parlement, je m'associe de grand cœur aux
déclarations faites par le ministre français des
affaires étrangères dans sa réponse écrite à
une interrogation présentée par un député. M.
Pichon a déclaré que le gouvernement français
est animé, ains; qu'il l'a toujours été, du désir
tprofond d'assurer le maintien des relations
d'alliance qui ou. un. les deux peuples pen¬
dant !a guerre. Ce désir est partagé par nous
et jamais comme en ce moment la nécessité
de tels rapports ne s'est imposée,
j »A Paris, nous parlqns très clair et nous
Soutenons avec foi et fermeté les droits et les
intérêts de l'Italie. Certes, il est compréhensi¬
ble que le peuple italien soit impressionné par
la révélation inattendue d'une réalité moins
brillante que celle qu'il espérait.

» Déjà, dans les déclarations faites au Sénat
avant notre départ pour Paris, la situation qui
nous attendait a été dépeinte en quelques
traits rapides. Je puis dire aujourd'hui qu'à
notre arrivée à Paris nous avons eu une con¬
naissance plus précise grâce à des déclarations
eue le Conseil suprême de la Conférence avait
destinées à nos prédécesseurs et que nçps
avons reçues à leur place. Les négociations re¬
prises avec la plus grande activité semblent
sur le point de quitter la phase initiale et je
crois que la semaine prochaine une solution
sera en vue. Pour l'instant, tout ce que je
pourrais ajouter de plus précis risquerait ae
troubler la marche des pourparlers ou d'en
Compromettre l'issue.
y .Bientôt, le traité avec l'Autriche sera si¬
gné. Nous l'avons trouvé presque prêt lors¬
que nous sommes arrivés à Pard6, dans une
forme qui nous assure des avantages terri¬
toriaux et économiques considérables. La
question d'Asie - Mineure est réservée jus¬
qu'à ce que le président Wilson ait Interrogé
le peuple américain. Celles de l'Adriatique
et des colonies devront être résolues en même
lemps.

» Messieurs les Députés, votre délégation,
jdès qu'elle a été constituée, s'est trouvée
d'accord dans les mêmes pensées, les mêmes
objectifs et les mêmes actes. Elle s'est pré-
6entée constamment devant la Conférence
comme un bloc solidaire tel qu'elle l'est au¬
jourd'hui devant vous.

» Elle vous demande voire solidarité, car la
paix que nous devons signer ne peut et ne
jioit point être la paix d'un homme, ni d'anîministère, ni d'un parti. Elle ne peut et ne
doit être que la paix de l'Italie. »

i Plus de trois cents députés étaient présents
à la séance. Le discours de M. Tittoni, écouté
avec la plus grande attention, a été salué à sa
fin par de très vifs applaudissements de la
presque unanimité de la Chambre.

Noire nouveau feuilleton
nA Après notre intéressant feuilleton l'HOR-
ïllBLE DRAME, qui touche à sa fin, nous
publierons une des œuvres les plus . émou¬
vantes du romancier si justement populaire
'■Pierre Sales,

LA FILLE DE DON JDAN
C'est un drame de famille qui met en jeutes passions les plus nobles et les plus vilesie Vâme humaine, dans tous les mondes.
Par l'ingéniosité de l'intrigue, le pathéti¬

que des conflits de personnes et l'imprévudu dénoûment, LA FILLE DÉ DON JUAN
est un des modèles du genre. Nos lecteurs
feront à ces pages de fièvre et de vie l'ac-
TUeii qu'elles jnéritent. '.

Après la signature
Le blocus de l'Allemagne est levé

Paris, 11 juillet. — Le Conseil suprême des
Alliés, dans sa séance de cette après-midi, aexaminé la question de la levée du blocus con¬
sécutivement à la ratification du traité de paix
par le gouvernement allemand. Les experts
ayant reconnu valable l'instrument de ratifica¬
tion remis par la délégation allemande, le Con¬seil suprême des Alliés a décidé que le blocus
de l'Allemagne serait levé à partir du samedi
12 juillet.

En ce qui concerne la France, cette mesure
ne sera exécutoire qu'après publication au
« Journal Officiel » d'un décret rapportant les
décrets antérieurs qui ont édicté le blc eus de
l'Allemagne.
Les Etats-Unis reprennent le commerce

avec l'Allemagne
Washington, 12 juillet. — Les relations

commerciales entre les Etats-Unis 'èt l'Alle¬
magne seront reprises immédiatement. Cet¬
te reprise du commercé n'abroge pas la loirelative au commerce avec l'ennemi, et nesignifie pas que l'état de guerre est sup¬primé.. On accordera des licences spéciales;mais les couleurs, les produits chimiqueset la potasse en seront exceptés. Le con¬
trôle du commerce de ce dernier produitsera exercé par la commission des répara¬tions, conformément aux dispositions du,traité de paix.
Les restrictions sur les affrètements se¬ront abolies à partir du 17 juillet. Les tarifs

maximum et minimum pour les affrète¬
ments et les mouillages cesseront.
Le service de vapeurs avec Hambourg etBrème sera établi aussitôt qu'il y aurades cargaisons disponibles. Un navire sera

assigné Immédiatement pour le voyage Phi¬
ladelphie-Hambourg. Le coton sera expé¬dié directement des ports méridionaux.
La Grande-Bretagne va reprendre lea

relations diplomatiques
et consulaires avec l'Allemagne

Londres, 12 juillet. — Le ministre des af¬
faires étrangères a déjà nommé des con¬
suls britanniques en Allemagne qui pren¬dront leurs fonctions à bref délai.
L'ambassadeur à Berlin sera bientôt nom¬

mé. Le gouvernement donnera aux négo¬ciants toutes facilités de faire du commer¬
ce avec l'Allemagne. Une déclaration à ce
sujet est attendu la semaine prochaine.
M. Balfour chez M. Clemenceau
Paris, 12 juillet. — M. Clemenceau a reçuce matin M. Balfour.
Les documents de la ratification

Paris, 12 juillet. — Sous une couverture de
maroquin brun foncé et composée de feuillets
de yelin reliés par un cordon de soie blanche,les documents de ratification par l'Allemagnedu traité de paix ont été reçus par la Confé¬
rence. Ils comprennent un exemplaire du traité
rédigé en français et en anglais et accompagnédu préambule ci-dessous, portant la signaturedu président Ebert ainsi que le sceau sans aiglede l'empire allemand :

« Le traité de paix signé par les plénipoten¬
tiaires de lIAllemagne et par ceux des puissan¬
ces alliées et associées le 28 juin 1919, le proto¬cole annexe, et la convention signés le rgême
jour sur l'occupation militaire des provinces
rhénanes, documents dont le texte suit (ici s«l
place le texte français et anglais) ayant été ap¬
prouvés par les organes législatifs de l'empire
allemand,et m'ayant été soumis, je déclare que
je ratifie le traité, le protocole et la convention'
et je promets d'en remplir et d'en faire exécuter
les clauses.

» Berlin, le 9 Juillet 1919.
»Le président de l'empire allemand,

» Signé : EBERT.»
Le gouvernement allemand

contre les velléités d'autonomie
Weimar, via Genève, 12 juillet. — Dans une

réunion commune du cabinet allemand et
du cabinet prussien, l'autonomie de la Silé-
sie et des provinces rhénanes a été tranchée
par la négative. Ces pays ne sont pas déta¬
chés de la Prusse et recevront seulement une
certaine autonomie au point de vue admi¬
nistratif et. cultuel.
Les Allemands doivent évacuer

la Pologne sans discuter
Paris, 11 juillet, — Les Cinq ont décidé qu'il

ne serait pas fait de réponse à la note alle¬
mande Concernant l'évacuation des territoires
polonais. Les Allemands n'ont qu'à exécuter
les prescriptions du traité.

La Fête de laVictoire à Paris»
On active la décoration de la voie triomphale

LES MARÉCHAUX JOFFRE ET POCH DÉFILERONT TOUS DEUX A LA TÊTE DES TROUPES

Soldats français attaqués à Berlin
Bâle, 12 juillet. — Le service allemand d'

propagande annonce qu'une rixe a éclaté à
Berlin entre des habitants et sept soldats
français. Ceux-ci ont été légèrement blessés;
la police est intervenue et l'ordre a été
promptement rétabli

Les Français relèvent les Belges
à Aix-la-Chapelle

Aix;la-Chapelle, via Bâle, 12 juillet. — Les
troupes belges d'occupation ont été relevées
par les Français, sous le commandement du
général commandant le 35e corps, de qui
pèlève le territoire du district d'Aix-la-Cba-
pel'.c.

Lenine et Trotzky soutiendront
l'Allemagne

Goteborg, 9 Juillet (retardée). — Le gouver¬
nement, bolcheviste se préoccupe de la si¬
tuation créée- par la signature de la paix.
Dans une réunion du Conseil des commis¬
saires du peuple, les avis ont été partagés
sur la conduite à suivre. Lenine a déclaré
que la guerre civile mondiale a déjà com¬
mencé et qu'elle continuera après la paix
extérieure, à condition que les bolcheviks
russes intensifient la propagande en France
et en Angleterre, et que les rouges puissent
tenir jusqu'à l'automne contre Koltchak.
Trotzky et Zinoview estiment que la pro¬

pagande ne suffit pas; ils redoutent la pa¬
cification graduelle de l'Europe, car seul
l'état de guerre extérieur favorise la guerre
civile. Ils reprochent à Bela - Kun ses velléi¬
tés pacifistes, et préconisent de susciter, au
moins dans l'est de l'Europe, l'état de guerre
permanent, quitte à utiliser les haines na¬
tionales.
Le Conseil a décidé de soutenir l'Allemagne

dans tous ses efforts pour lui permettre de
ne pas remplir, les conditions du traité de
Versailles, Le bureau exécutif de la troisiè¬
me internationale a reçu l'ordre de publier
et d'envoyer en France des brochures et des
feuilles de propagande.

Une nouvelle note autrichienne
Bâle, 11 juillet. — M. Renner a remis à M.

Clemenceau une nouvelle note concernant les
délimitations des frontières de l'Autrtcne.

Pour en finir avec les menées de
la République hongroise

Vienne, via Bâle. 11 juillet. — Dans une con¬
férence des représentants de l'Entente tenue
hier à'Vienne, il a été décidé de prendre éner-
giquement position, contre les menées de la
Républiqv hongroise des Conseils.
Un courrier spécial a été envoyé à Paris

afin de se munir des pouvoirs nécessaires au¬
près des puissances alliées et associées.
Envoi de vaisseaux de guerre à Fiume
Paris, 11 juillet. — Les Cinq ont décidé l'en¬

voi à Fiuipe de trois vaisseaux de guerre : un
français, un anglais, un américain.
Paris, 12 juillet. — L'envoi de vaisseaux

de guerre alliés à Fiume, décidé par le con¬
seil des Cinq sur l'insistance de M. Cle¬
menceau, est considéré comme un avertis¬
sement donpé â l'Italie pour bien lui mar¬
quer qu'elle n'est pas en possession de
Fiume.
M. Clemenceau aurait insisté au début de

la semaine pour qu'un navire français fût
envoyé à Fiume, mais il rencontra une cer¬
taine résistance, et, finalement, on décida
que l'Angleterre et l'Amérique seraient éga¬
lement représentées dans ce port.

Les Serbes évacuent le Banat
Berne, 12 juillet. — La ville de Temesvar

étant attribuée par le conseil des Quatre à
la Roumanie, l'armée serbe fait des prépa¬
ratifs pour évacuer la capitale du Banat et
la région environnante. Tout le mobilier
des édifices publics, des écoles, ainsi que
le' matériel des usines, sont transportés en
Serbie. Les machines, les bancs d école, les
pianos sont emportés en masse. Le 1er juil¬
let, on a enlevé de la gare de Temesvar 50
locomotives et 1,500 wagons appartenant âla circonscription locale des chemins de
fer. Les Serbes déclarent qu'ils ne partiront
qu'après avoir enlevé toutes les récoltes et
tout le bétail. Ces procédés d'évacuation
provoquent les protestations de la popula¬tion roumaine et allemande de la région.
Les opérations grecques

contre les Turcs
Athènes, 12 juillet (officiel). — L'avant-garde de notre colonne d'Aïain, après s'ê¬tre emparée des gués du fleuve Méandre, apoursuivi les Turcs vers Kerivan. Talonnésactivement, les Turcs ont abandonné leursohusiers. Nos troupes ont trouvé dans un

ravin 84 cadavres de femmes et d'enfantsgrecs mutilés.

L'internationalisation de Dantzig
et les Américains

Berlin (via Bâle), 12 juillet. — Le com¬merce à Dantzig commence déjà à s'inter-nationaliser. Les premières maisons et lespremières affiches américaines surgissent,Un6' banque américaine a déjà fondé unesuccursale ; il y en aura une autre à BerlinLes Importations américaines en Pologneprennent une grande envergure. Dix-septtransports chargés sont amarrés au port fi¬bre de Dantzig. Outre des denrées alimen¬
taires, il y a de gros transports apportantdes laines fit des machines automobiles.

Paris, 12 juillet. — Les Champs-Elyséessont devenus un curieux chantier. Une vé¬ritable cohue regarde les ouvriers. H y asur la voie triomphale qn si grand nombrede curieux que la circulation y est devenueà peu près impossible. Les autos s'enche¬vêtrent, les chauffeurs tempêtent et s'impa¬tientent... C'est la plus extraordinaire vi¬sion des embarras de Paris qu'on puisserèveT.
Jetons un coup d'oeil sur l'état des tra¬

vaux. Le cénotaphe dressé sous l'Arc-dé-
Triomphe est presque achevé. Sur la voietriomphale, les guirlandes électriques re¬lient maintenant partout les mâts et les
pylônes blanc et or qui portent des écus-
sons et des drapeaux.
Au rond-point des Champs-Elysées, les

ouvriers, en grand nombre, placent au som¬met des pylônes accouplés les boules do¬
rées surmontées d'ailes. Sur les plates-for¬mes installées aû milieu de quatre bassins,sont érigés les autels des villes martyres •Arras 1915, Verdun 1916, Reims 1917, Sois-
sons 1918.
Sur le refuge voisin dû palais de glace,les artistes ont installé un atelier; ils pei¬gnent en doré les boules ailées et les im¬

menses brûle-parfums qui couronneront les
autels des villes martyres. D'autres fixent
sur des panneaux circulaires en bois, de'3 mètres 65 de diamètre, les toiles peintes
par nos artistes les plus appréciés, et quiévoquent les champs de bataille désormais
fameux de France, de Belgique et des Bal¬kans : Marne, Verdun, Yser, Dixmude,Ourcq, Alsace, Enarges, Champagne, Som¬me, Aisne, Grand-Couronné, Argonne, Po-grâdes et Skra-di-Legen.
L'illumination de la voie triomphale exi¬

gera u,ne force de courant formidable pouralimenter les milliers de lampadaires, de
lampes à arcs et de guirlandes lumineu¬
ses. De nombreux groupes (félectrogènesde l'armée ont été installés sur des camions.Un secteur électrique est établi tous les 100
mètres, et de nombreux sous-secteurs assu¬
reront la distribution de l'énergie électriquesur tous les points : ce sont des soldats quiassurent l'établissement de ce véritable ré¬
seau électrique; ils en ont installé sous le
feu de l'ennemi un certain nombre depuiscinq ans. Ils sont passés maîtres en ce mé¬
tier.
Le vote de la taxe de 80 % a plongé lesloueurs de féhêtres dans la consternation II

en est qui ont essayé de résilier des loca¬tions déjà faites, et le téléphone "à marchéfurieusement dans certains immeubles ; il està peine besoin de dire que les personnes
qui se sont assuré un balcon moyennant 1,000francs ne veulent point le lâcher sous prétextequ'il n'en restera que 200 à celui qui le leura cédé. Mais généralement om s'entend pouréchapper à, la taxe, ce qui est assez facilesi on ne passe point par les agences. Celles-ci sont navrées : la suppression des tribunes
leur ouvrait des perspectives pour ainsi dire
infinies.
Mais il n'y a pas que la voie triomphaleà se parer pour honorer les vainqueurs. ToutParis revêt, actuellement un liabit sans pa¬reil, tel qu'il n'en eut pas, môme aux plusgrands jours. Partout les drapeaux, les ban¬

deroles, des draperies tricolores se multi¬
plient. Si l'on en juge par la décoration dela rue Royale, de la rue de la Paix, de l'ave¬
nue de l'Opéra et des grands boulevards, illaissera à tous le souvenir d'une véritable
féerie de drapeaux, de bannières, de fleurs
et de décoration merveilleuse.
De nombreuses estrades se dressent aussi

à certains carrefours pour recevoir les or¬
chestres qui, trois nuits durant, feront dan¬
ser les Parisiens en liesse,

LA DEMOLITION DES TRIBUNES
La suppression pure et simple des tribunes

des invités des Champs-Elysées par trop impo¬
pulaires ayant été décidée, d'innombrables
équipes d'ouvriers se sont mises à la besogne.A grand renfort de pinces, de leviers, de mar¬
teaux et de teûaliles, les gradins de fer et de
planches édifiés avec tant de peine en huit
jours, sont démontés — démolis serait un ter¬
me plus exact.
Le public regarde avec quelque ironie ce

travail superflu, mais qui ne sera pas gratuit.
En effet, un entrepreneur a déclaré :

« Le gouvernement devra intégralement le
prix convenu pour le travail, qui a été fait
dans les conditions et le temps convenus. La
suppression des tribunes dans le court délai
prescrit entraînera une augmentation de dé¬
penses. Il a fallu doubler les équipes d'ou¬
vriers, et la hâte dans le démontage a causé
une détérioration appréciable du matériel. L'au¬
torité a dû en outre mettre à notre disposition
des camions automobiles et des troupes pour
l'enlèvement immédiat des planches et ma¬
driers. Les frais ont été évalués â 80,UOO fr.
pour un chantier de 500 mètres de longueur;
3,000 mètres de tribunes étaient prévus. Le

calcul de la dépense globale est simple à faire :
c'est un demi-million environ que devra payer
le contribuable. »
Si Ton enlève les estrades publiques, par

contre les tribunes particulières s'édifient en
grand nombre. 11 n'est pas un propriétaire pos¬
sédant un jardin donnant sur l'avenue qui n'y
fasse construire une estrade pour sa famille,
ses amis et ses... locataires d'une matinée; car
là aussi on loue des places.
La disparition des tribunes donne lieu à

une spéculation nouvelle. Avec trois plan¬
ches et quatre gros clous, des charpentiers
avisés fabriquent des bancs aussitôt ache¬
tés par les curieux. Des poilus ingénieux
mettent en vente des périscopes en forme
de mirlitons pour les spectateurs trop courts
sur Jambe6,

LE MARECHAL JOFFRE DEFILERA
L'ifteident qui avait ému l'opinion publi¬

que, et que la presse avait ouvert 11 y a
une dizaine de jours, est clos par une dé¬
cision du gouvernement prise il y a quatre
ours. Mardi 8 juillet, au conseil des minis
très, le président du conseil détflara que lemaréchal Joffre devrait participer au défilé
de la Victoire.
Le même jour, le Président de la Répu¬

blique et le maréchal Foch insistaient en
ce sens auprès du maréchal Joffre. Celui-ci
se vit dans l'obligation de refuser. Ne vou¬
lant créer aucun incident, fidèle à la disci¬
pline qu'il a toujours observée de ne pas
se plaindre, il préféra se retirer à La Bour- fi
boule et ne rien faire qui puisse susciter
une émotion dans le public.
Dès la matinée du 9, M. Clemenceau dé¬

pêcha au maréchal Joffre le général Curé
avec mission de lui remettre une lettre au¬
tographe l'invitant à participer à l'entrée
triomphale des troupes victorieuses, et de
lui dire qu'il occuperait la place dont il
était digne. Et comme le maréchal Joffre
demandait au général Curé quelle étaitcette place, il lua fut répondu : « En tête
des troupes victorieuses, à côté du maré¬chal Foch. » Dans ces coûditions, le maré¬chal Joffre accepta.

LE MARECHAL FOCH

Le rassemblement de l'état-major du ma¬
réchal Foch aura lieu à la porte Maillot, à7 h. 30. Le maréchal sera reçu à son arrivée
par le président du Conseil municipal. Aus¬sitôt après, il se rendra ea automobile pourassister à la courte cérémonie qui aura lieuautour du cénotaphe, puis viendra prendrela tête du défilé. Le maréchal Fooh marchera
avec le maréchal Joffre, à quarante mètresderrière l'escadron de gardes municipaux,montant son cheval de bataille « Emir » ; il
aura à la main Jton bâton de maréchal.
Immédiatement! derrière lui viendra son

chef d'état-major, le général Weygahd, che¬
vauchant « La-Houzarde ». Puis, sur deux
rangs de dix, les officièrs de l'état-major du
maréchal appelés à défiler. Le premier rangde dix comprendra les quatre aides-majorsgénéraux : le général Le Rond, le généralDesticker, le général Payot, le colonel Geor¬
ges, et les six officiers de liaison des armées
alliées. Viendra ensuite le fanion du maré¬
chal, fanion tricolore cravaté aux couleurs
des alliés, et enfin un demi-escadron d'escor¬
te de cuirassiers.
Le maréchal Foch ira ensuite jusqu'à laplace de la République, où devant la caserne

du Chàteau-d'Eau un emplacement lui a étéréservé pour lui permettre d'assister au dé¬filé des troupes. Tous les officiers seront en
tenue de campagne.
MM. LOUBET ET FALLIERES AUX COTES

DE M. POINCARE

MM. Emile Loubet et Armand Fallières,anciens présidents de la République, assis¬teront au défilé de la Victoire dans la tribnue
de M. Poincaré. Les tribunes officielles étant
trop petites pour contenir toutes les person-nalités-de marque jhi'Mée? par le -gouverne¬ment de la République -celui-ci vient de ré¬
quisitionner le ministère de la marine.

LES DETACHEMENTS ARRIVENT
Du côté militaire, les préparatifs se pour¬suivent aussi, et de nombreux détachements

français et alliés traversent Paris, gagnantleurs cantonnements.
Le premier contingent de troupes britanni¬

ques de l'armée du Rhin campe au Bois deBoulogne.
L'AMIRAL BEATTY COMMANDERA UNE

DELEGATION DÉ MARINS ANGLAIS
Le Havre, 12 juillet. — Les destroyers an¬

glais « H-34 » et « H-A-8 » ont débarqué au quaid'escale deux compagnies de marins avec leurs
équipements complets. Ces marins sont partis
pour Paris, où ils vont assister au défilé de la
Victoire.
L'amiral Beatty, ainsi que tous les chefs

qui combattirent sous ses ordres durant la
guerre, marcheront en tête de la délégation.

LE CONTINGENT AMERICAIN
Les quatre compagnies de trois cents hom¬

mes chacune qui représenteront l'armée amé¬
ricaine seront prélevées sur le régiment
d'élite constitué récemment par le général
P'ershing, régiment qui compte au totaltrois mille deux cents hommes, composé ex¬clusivement de soldats qui combattirent surle front et dont la plupart furent décorés
pour leur brillante conduite sur le champde bataille.
LE PROGRAMME OFFICIEL DES FETES
Paris, 12 juillet. — Voici lo programmeofficiel des fêtes qui seront données dans

Paris les 13 et 14 juillet courant":
Le 13 au soir. — Retraites aux flambeaux,veillée d'honneur autour du monument aux

morts glorieux (place de l'Etoile). Les per¬
sonnes qui désireraient défiler devant le cé¬
notaphe devront se présenter par l'avenueKléber et partir par l'avenue Wagram. Au¬
cune fleur ni couronne ne devra être ap¬portée.
Le 14. — A 7 h. 40, réception des troupes

par le bureau du Conseil municipal à la
porte Maillot.

8 h. 15. Arrivée du Président de la Répu¬blique sur la place de l'Etoile. Hommage aux
morts. Les musiques battent aux Champs et
jouent la « Marseillaise » et le « Chant du
Départ » ; dépôt de couronnes au pied du
monument par le Président de la Républi¬
que, par le président du conseil, par un poi¬
lu, par un marin, par une Alsacienne et une
Lorraine.
8 h. 30. Défilé triomphal des armées. Itiné¬

raire : porte Maillot, avenue de la Grande-
Armée, place de l'Etoile, place de la Con¬
corde, rue Royale, grands boulevards, placede la République (dislocation).
Dans l'après-midi, le public sera admis à

défiler devant le cénotaphe; il devra se pré¬
senter par toute autre avenue que les
Champs-Elysées. Pour éviter tout encombre¬
ment, il ne pourra être apporté aucune pal¬
me ou couronne, mais seulement une fleur
par personne.

14 heures. Matinée organisée par les délé¬
gations des écoles de Paris, représentations
gràtuites dans les théâtres.

21 heures. Place de l'Opéra, exécutions mu¬
sicales, soli, orchestre et chœurs ; représen¬tation aux Arènes de Lutèce (Comédie-Fran¬
çaise).
22 h. 15. Feux d'artifice, embrasement des

hauteurs de Paris.
LE CONSEIL MUNICIPAL ET LES FETES

Paris, 12 juillet. — Le bureau du Conseil mu¬
nicipal, révmi vendredi sous la présidence de
M. Evain, a arrêté les dernières dispositions
concernant les journées des 13 et 14 juillet.
Les membres du Conseil municipal et le préfet
de la Seine se rendront le 13 juillet, a une
heure et demie, au monument Gambetta, placedu Carrousel, et déposeront une palme sur le
monument du grand patriote.
La cérémonie de la remise par M. Evain, pré¬

sident du Conseil municipal, des épées d'noû-
neur aux maréchaux Joffre, Foch et Petain,et des fourragères d'honneur aux poilus, auralieu sur la place de l'Hôtel-de-Ville, à quatreheures. Puis, dans la soirée, le Conseil muni¬
cipal et les préfets se rendront en corps à l'Arc-
de-Triomphe pour y rendre l'hommage de la
cité aux morts de la guerre, et déposer une
palme sur te cénotaphe.
Le 14 juillet, à sept heures quarante du ma¬

tin, M. Evain, entouré de ses collègues et du
préfet de la Seine, se rendra à la porte Maillot
pour recevoir les troupes françaises et alliéesà l'entrée dans-Paris.

LES EPEES OFFERTES PAR PARIS
AUX MARECHAUX

L'épée offerte par la ville de Paris au maré¬
chal Foch a été conçue par M. Vever, joaillierorfèvre. La poignée tout en or représente laFrance debout et armée, la pointe de l'épéevers le sol, pmsquè la guerre est terminée,drapée dans les trois couleurs. Dans les plis selisent les mots : « Honneur et Patrie. »

L'épée du maréchal Joffre a été composée parM. Nocq, qui a surtout voulu rappeler dans sa
composition l'hommage rendu par la ville deParis à son défenseur direct. Le pommeau, lapoignée, la garde, la coquille, la lame et lefourreau symbolisent la reconnaissance de la
capitale au vainqueur de la Marne. C'est moins
une arme qu'un superbe bijou fait d'or, de per¬les et de diamants. La poignée ne représente
aucun corps de femme. C'est lai poignée dessi¬

nait. Sur fondque, mais son travail est parta... lullud'émail rouge, apparaît la trirème de Paris,voile tendue.
L'épée du maréchal Petain. exécutée par MBeclter, et qui complète cette trinité de mer¬

veilles, a une poignée qui représente une finestatuette, qui symbolise la ville de Paris; elleest drapée dans les trois couleurs de France et,les bras levés, offre la couronne de la gloire.

Ce que disent
la greve du 21 juillet

La Chambre syndicale en gros 'de la Laiteriede Paris a annoncé, avec preuves à l'appui,
que la grève des cheminots le 21 juillet priverapendant « trois jours » de lait toute l'agglomé¬ration parisienne, et par conséquent les mala¬des et les petits bébés :

« On ne peut croire, écrit M. Louis Latzarus
(Avenir) que les cheminots veuillent de gaîtéde cœur faire payer à de petits êtres innocents
le prix de leur mécontentement, fis font grève
pour protester contre la vie chère, mais ce n'est
point pour mettre la mort à bon marché. Tout
le pays serait saisi d'horreur si un seul petit
enfant payait de sa tremblante vie les colères
des grévistes. »

M. Arthur Meyer (Gaulois) trouve inadmissi¬
ble que la C. G. T. prenne de plus en plus les
allures d'un Etat dans l'Etat, qu'elle oppose
puissance à puissance, qu'elle se mette en lutte
ouverte contre le pouvoir auquel nous avons
confié le soin de veiller sur nos biens et sur no¬
tre sécurité. Cela, c'est un attentat déclaré et

mqualifié, prévu par les lois et puni par elles. Si "
donc M. Arthur Meyer était M. Clemenceau, il
ferait venir M. Jouhaux et les dirigeants de la
C. G. T., et il leur dirait :

« Vous excitez les pauvres gens qui vous écou¬
tent à commettre un véritable attentat contre
la sûreté du pays. Je veux croire que vous ne
serez pas écoutés. Toutefois il faut tout prévoir.
Je suis, moi, le représentant de l'Etat qui tient
son pouvoir de la volonté des Français réguliè¬
rement exprimée. Ma fonction, c'est d'assurer
l'ordre. A ce titre, j'ai le droit et le devoir de
vous parler comme je vais le faire. Si le 21
juillet des désordres éclatent, s'il y a des morts
et des blessés, je vous préviens que je vous en
rends absolument responsables. Vous êtes, à
partir d'aujourd'hui, des otages libres, mais
des otages. Allez, et méfiez-vous des conseils de
guerre. »

IL FAUT CHOISIR ENTRE QUELQUES-UNS
ET LA MASSE DES FRANÇAIS

Pour atténuer la crise asphyxiante de la vie
chère, on propose d'ouvrir les frontières afin
de laisser entrer en foule les produits de l'é¬
tranger. Nos industriels, nos commerçants en
souffriront, ils seront incapables de soutenir
la concurrence, diront ceux-ci. C'est probable,
réplique M. Lucien Chassaigne, du Journal;
mais leur intérêt privé doit s'effacer devant le
seul qui compte en un pareil moment : celui
de la masse des consommateurs. Est-ce que du
reste la situation de la majeure partie de ces
industriels et de ces commerçants laisse vrai¬
ment place aux lamentations î

« Il n'est pas douteuy que des sommes énor¬
mes, exagérées trop souvent, ont été gagnées
pendant îa guerre. tant par les industriels- que
par les commerçants et les producteurs agri¬
coles. Or, il semble aujourd'hui démontré que
les mesures fiscales sont Impuissantes ou en
tout cas trop longues à faire rentrer dans les
caisses de 1 Etat ces bénéfices injustifiés. Les
pertes que devront consentir pour « tenir le
coup » ceux qui les ont encaissés, rétabliront
l'équilibre. L'étude soigneuse des bilans de la
plupart des Sociétés, publiés ces temps der¬
niers, prouve au surplus que pendant deux ans
elles peuvent, sans le moins du monde aller à
la catastrophe, subir un resserrement de leurs
recettes.

» Il faut donc aller jusqu'à l'extrême, sup¬
primer même, pour les denrées et les marchan¬
dises de première nécessité, les anciens droits
de douane, tout admettre en franchise.
»Mais c'est un trou de cinq cents taillions

dans le budget I a-t-on objecté. Que comptent
ces cinq cents millions, — ont répondu les
partisans de l'ouverture des frontières, — com¬
parés aux vingt-quatre milliards qu'il faut
trouver pour boucler le budget et qui exigeront
de larges conceptions financières, la mise en
œuvre de procédés fiscaux nouveaux, un bou¬
leversement total de notre archaïque organisa¬
tion ?

» Donc, plus la moindre barrière économique,plus de coercition, plus d'entrave, plus de fa¬
veurs non plus. Seule, à l'intérieur, doit sub¬
sister, exercée par l'Etat, une répression inexo¬
rable de la spéculation. La paix sociale ne
peut être assurée qu'à ce prix. »

serait-ce possible ?
Sur la proposition fies ministres compétents,le Président de la République a signé un décretrétablissant, ja jibarlé 4e

tlons, sauf ceîfes de dix catégories de denrées
et d'objets. On attend toujours la liste de ces
dix catégories. L'« Officiel » continue â rester
muet.

« Est-il vrai, demande le Figaro, que ces dix
catégories sont si ingénieusement choisies
qu'elles cotaprennent à peu près tout ce qui est
nécessaire à la vie ? »

AVIS AUX COMMERÇANTS EXPLOITEURS

Sans doute, dit M. André Beaunier (Echo
de Paris), faut-il jDlàmer la foule qui a mis à
sac, à Paris, un manège de chevaux de bois,
parce que le prix était exorbitant; mais ceci
fait, il faut engager tous les commerçants ex¬
ploiteurs, non seulement ceux qui tiennent des
manèges de chevaux de bois, mais tous les
autres, à profiter de l'avertissement que leur
propose l'incident:

« Ils auraient tort, et ils connaîtraient mal
leurs intérêts véritables s'ils ne craignaient pasd'exaspérer la clientèle, si patiente jusqu'à pré¬
sent, et qui se soumet avec tant de bonhomie à
leurs fantaisies quelquefois trop exorbitantes.
Ils ont la rage de gagner, comme on dit, des
mille et des cents plus vite que de raison : c'est
dangereux. La foule qui s'est fâchée à la fête
forame pourrait se fâcher un jour au marché,ailleurs et partout. Quand elle se fâche, ellen'est pas commode. Elle agirait mal, très mal
à vos dépens; ne la taquinez pas.! »

FUSILLERA-T-ON LES SPECULATEURS?
MM. Basly et Cadot ont proposé à la Cham¬

bre de frapper de la peine de mort les spécula¬teurs et les accapareurs :
« Il faut que ce projet pose devant la Cham¬

bre un problème dont la solution ne doit plusf
être verbale, dit M. Paul Boncour, ancien mi¬
nistre, dans l'Eclair, sinon lé peuple fera com¬
me en Italie. Et forcé est bien de reconnaître
que quelques boutiques pillées et quelques mer-
cantis mis à mal ont plus fait fâ-bas pour ré¬
soudre la vie chère, que toutes les palabres des
commissions. Obligés pour se protéger d'abdi¬
quer entre les mains des municipalités, les
commerçants ont dû subir les moyens pris par
celles-ci pour enrayer la vie chère. C'est donc
qu'ils existent? Us existent, en effet, et la
preuve c'est que la question a été réglée pen¬dant la guerre sur de nombreux points de la
zone des armées. J'ai eu toutes les raisons de
connaître les méthodes employées par un cer¬
tain générai Gérard que n'aimaient pas les mer-
cantis, mais grâce auquel les poilus et les
civils du front de Lorraine n'ont pas connu
cette élévation du prix de la vie qui affame les
villes, où le ravitaillement est cependant plusaisé. Ce que ce général a pu faire dans l'éten¬
due de son commandement, un gouvernement
ferme peut le réaliser sur l'ensemble du terri¬
toire. Une volonté impitoyable chez les diri¬
geants ou les sursauts de colère de l'émeute, iln'y a pas d'autre alternative devant le scandale
grandissant. »

La nouvelle loi sur les règlements
transactionnels des commerçants
Le « Journal officiel » du 4 juillet a publié

une loi relative à l'institution' d'un règlementtransactionnel pour cause générale de guerre,
entre les commerçants et leurs créanciers.
Cette lai qui n'est en quelque sorte qu'uneforme atténuée de liquidation judiciaire, inté¬

resse les débiteurs malheureux qui par suite
de faits de,(guerre se sont trouvés dans l'impos¬sibilité de remplir leurs obligations envers
leurs créanciers. Elle profite également aux
Sociétés éprouvées pan la guerre.
Elle a le mérite d'organiser une procédure

rapide et exempte de publicité, et elle réduit
sensiblement les frais que nécessitent actuelle¬
ment les règlements judiciaires, en affranchis¬
sant du droit de timbre et d'enregistrementtous les actes faits pour son exécution et énu-
mérés dans l'articlo 21.
Nous regrettons ne ne pouvoir en donner le

texte à cause de son étendue, mais nous appe¬lons tout particulièrement l'attention de nos
lecteurs sur les avantages qui découlent de- la
nouvelle loi pour la conclusion des: arrange-ment^ commerciaux entre créanciers et débi-

Les troubles d'Italie
Fin de la grève à Rome

Rome, 11 juillet. — La grève est terminée àRome. Elle n aura duré que vingt-quatre heu¬res : tramways, voitures, usines ont repris letravail; néanmoins, les magasins sont fermésa moitié, et les acheteurs entrent quatre parquatre sous la garde des carabiniers.Ces mesures sont prises pour éviter l'encom-brement dans les magasins, où la clientèle se
précipite pour bénéficier au plus vite du rabaisconsidérable obtenu et dans la crainte que lesmarchandises ne soient vite épuisées.Parfois des incidents éclatent; aussi les prin¬cipales rues commerçantes sont elles sillon¬nées de patrouilles qui accourent en renfort aumoindre appel des carabiniers ou des commis¬
saires. Grâce à ces précautions préventives, lesincidents sont évités. Des arrestations ont étéopérées énergiquement dans les milieux où ontentait de profiter de l'agitation populaire,soit pour exciter à des révoltes, soit pour orga¬niser le pillage. Ces mesures sont approuvéespar tout le monde sans distinction de parti.
ORDRES DU JOUR SOCIALISTES

EN FAVEUR DES BOLCHEVIKS
Rome, Il juillet. La direction du parti so¬cialiste a voté deux ordres du jour : un surla situation économique, et l'autre sur lasituation pariementalre. L'ordre du jour adécidé de refuser toute collaboration avec lesclasses dirigeantes, et va inviter le parti so¬cialiste àœonstituer, là où la chose n'est pasencore faite, des conseils de travailleurs. Lesconseils seront formés exclusivement des re¬présentants du parti socialiste, des organisa¬tions économiques socialistes et de la Lieueprolétarienne des mutilés.
Le deuxième ordre du jour déclare que lerôle du groupe parlementaire socialiste estde porter immédiatement devant la Chambreles questions suivantes :
1° Nécessité de cesser toute hostilité directeou Indirecte contre les républiques des So¬viets en Russie et en Hongrie, de même quecontre tout autre peuple;2» Démobilisation immédiate de toutes lestartes de terre et de mer.
3° Amnistie complète et large pour tous lescondamnes civils et militaires.

L'extradition du kaiser
LES ALLIES N'ONT PAS ENCORE

DEMANDE L'EXTRADITION DU KAISER
La Haye, 12 juillet. — Jusqu'à présent, legouvernement hollandais n'a reçu aucune de¬mande d'extradition, contrairement auxfruits qui ont couru à ce propos.

PROTESTATION DES LIGUES MILITAIRES
ALLEMANDES CONTRE L'EXTRADITION

DU KAISER

Amsterdam, 12 juillet. — La seconde Cham¬bre des Etats Généraux a reçu un télégram¬me émanant de diverses Ligues militaires
allemandes et suppliant les représentants du
peuple hollandais de refuser à l'Entente l'ex¬
tradition du kaiser.

UNE INVITE A GUILLAUME A RENTRER
EN ALLEMAGNE

La Haye, 12 juillet. — La « Post », de Ber¬
lin, organe pangermanlste, publie un appelde la Ligue pour la protection de la vie de
Guillaume II, qui invite l'ex-naiser à rentrer
tranquillement dans sa patrie.

La traversée de l'Atlantique
Le Retour du " R-34 "

■

t .

Londres, 12 juillet. — Le dirigeable « R-34 »
se trouvait, à 6 h. 30 du matin, 12 juillet, à
52" 15" de longitude nord et 23° do latitude
ouest. La vitesse est de 35 nœuds. Le diri¬
geable est à une distance d'environ 600milles
4«.J'.Ir,l»n4a. >. t.

-agitation gréviste
Paris, 12 juillet — Dans une réunion tenue

hier soir par le comité de la Chambre syndi¬
cale des bouillons, restaurants d prix fixes,
les patrons ont décidé de laisser leurs éta¬
blissements Jermés aujourd'hui, en raison de
l'insuffisance des mesures prises par la poli¬
ce pour assurer la liberté au travail au per¬
sonnel, nombreux selon les patrons, qui ne
demande qu'à reprendre le tablier.
L'aspect des grands boulevards n'a guère

changé depuis hier. Des grévistes, par petits
groupes, circulent silencieux. Ils regardent
sans animosité les bars et les petits cafés,
qui sont ouverts et grouillent de clients. Les
cafés au lait et les petits pains sont servis
en vitesse par des mains inexpérimentées aux
midinettes et aux garçons de bureau, avant
de rejoindre leur atelier et leur bureau. Tous
les grands cafés demeurent fermés. Cepen¬
dant, à travers les glaces des devantures, on
peut voir des garçons en train de nettoyer,
de frotter et d'épousseter.
Patrons et ouvriers tiennent respective¬

ment des réunions aujourd'hui pour exami¬
ner la situation. Il: est à espérer qu'un vent
de concorde soufflera.

GREVE DES GARÇONS DE CAFES,
RESTAURANTS ET HOTELS DE PARIS

Paris, 11 juillet. — Des tentatives de dé¬
bauchage ont eu lieu cette après-midi avec
succès dans les restaurants et grands cafés
qui étalent restés ouverts.
Après avoir fait fermer un restaurant à

la mode boulevard Haussmann, les grévis¬
tes se sont présentés, à 17 h. 40, devant le
café de la Paix, place de l'Opéra. Sous leur
poussée, verres et soucoupes des consom¬
mateurs assis à la terrasse ont volé en
éclats. Quelques arrestations ont été opé¬
rées et une brigade d'agents est aisément
venue à bout des grévistes, qui se sont dis¬
persés après avoir constaté toutefois que
le café avait fermé ses portes.

Les incidents de grève
Paris, 12 juillet. — Vendredi soir, à vingt

heures trente, au coin du boulevard Saint-Mar¬
tin et de la place de la République, des grévis¬
tes limonadiers ayant voulu envahir un éta¬
blissement de bouillon, la police a dû interve¬
nir. Une bousculade s'est produite et cinq ar¬
restations ont été opérées pour entrave à la
liberté du travail. Au cours de la journée, une
quarantaine d'arrestations afant été opérées,
les secrétaires des Syndicats ont été appelés
au ministère du travail pour donner des expli¬
cations sur les arrestations qui n'ont pa3 été
maintenues par la suite.
Les hôteliers de Paris sont optimistes
Paris, 11 juillet. — Le Syndicat général de

l'industrie hôtelière de Paris, «Les hôteliers
français », communique une note où il est dit
qu'il ne faut pas éxagérer l'Importance des
tentatives de grève. Le mouvement gréviste
est actuellement localise à quelques maisons
dans lesquelles on espère qu'il sera rapidement
enrayé. Un léger différend subsistant à propos
de l'application de la loi de huit heures, ce dif¬
férend est soumis à l'arbitrage du ministre du
travail.
Les établissements ouvriront sous

leur responsabilité personnelle
Paris, 11 juillet. — Une délégation des deux

chambres syndicales est venue voir le préfet
de police pour l'entretenir de la situation qui
découle de la grève. La délégation a exposé
au préfet que partout le personnel était pres¬
que au complet et qu'il suffisait que la liberté
du travail fût gardée pour qu'ils puissent as¬
surer l'exploitation de leurs établissements.
Le préfet a démontré qu'en raison des cir¬

constances actuelles, il est difficile d'assurer
là garde de quinze mille établissements, mais
se plaçant au poipt de vue de l'intérêt général
de la population et des travailleurs, il leur a
exprimé son désir de voir leurs établissements
ouverts.
Les dirigeants des Syndicats ne pouvaient

alors, dans ces conditions, que conseiller àleurs cUlfêgues d'ouvrir sous leur responsabi¬
lité persotinelle. j,

Un accord chez les cuisiniers
Paris, 12 juillet. — Un accord est inter¬

venu entre la Chambre syndicale des ou¬
vriers cuisiniers de Paris et la Chambre
syndicale patronale « la Parisienne » en ce
qui concerne l'application de la journée de
Luit heures dans les cuisines des bouillons
parisiens. L'accord signé est conclu sur les
bases suivantes : 9 heures de présence, dont
3 heures de travail effectif, et 1 heure pourles deux repas i 12 heures dé rèpos iïfintèï>
rompu.

FIN DE LA GREVE DES HALLES
Paris, 12 juillet. — Les employés des Halles,

réunis vendredi soir à la Bourse du travail,
après avoir entendu la lecture du compte rendu
de l'entretien des délégués avec le ministre du
travail, ont décidé de réintégrer leur emploidès samedi matin, à l'heure habituelle.

Le chômage du 21 juillet
LES COMPAGNIES DE CHEMINS DE FER

ET LA GREVE

Paris, 12 juillet. — Quelle est l'opinion des
Compagnies sur la décision prise par les che¬
minots ? Interrogé à ce sujet, M. Peschaud, se¬
crétaire général de la Compagnie d'Orléans,n'a pas caché son sentiment, mais a tenu à dé¬
clarer qu'il conservait pleine confiance.

« Cette grève n'est pas populaire parmi les
cheminots, et c'est pourquoi M. Bidegaray, se¬
crétaire général de la Fédération, l'a combat-
lue. Lui-même a reconnu que la grève des che¬
mins de 1er apporterait un tel trouble dans les
services qu'il faudrait des semaines pour rat¬
traper le temps perdu. La majorité des chemi¬
nots ne demandent qu'à travailler.

» Pendant cinq ans ils .ont fournf un effort
souvent périlleux, dont le pays leur est recon¬
naissant. Que gagneraient-ils à s'aliéner la
sympathie du public, à se laisser entraîner
dans un mouvement purement politique, au
moment même où les services de chemins de
fer commencent à s'améliorer 7
■ » La moitié du personnel bénéficie déjà ae la
journée de huit heures. La réforme coûtera 650
millions, que le public fatalement paiera. Les
cheminots viennent d'obtenir ce que la Fédé¬
ration demandait au point de vue des salaires
et du statut : des échelles de traitement et un
statut uniformes sur tous les réseaux, ainsi que
l'augmentation des salaires. Un agent sans en¬
fant ne gagne pas moins de 4,800 fr. en débu¬
tant à Paris; un agent ayant deux enfants ne
gagne pas moins de 5,400 fr., sans parier des
avantages accessoires, notamment de la re¬
traite équivalente à la moitié au moins des
meilleures- années. Avant la guerre, les agents
des grands réseaux gagnaient 766 millions
800,000 fr.; maintenant ils gagnent plus de
trois milliards, soit une augmentation de prèsde 300 %. Dans ces conditions qui signifierait
une grève ? Et comment les agents pourraient-
ils espérer d'avoir avec eux le public qui sup¬
porterait lourdement les conséquences de cette
grève ?

» La vérité est que les cheminots savent qu'ils
sont encore mobilisés et qu'ils sont attachés à
leur devoir. Et s'il y a parmi eux de mauvais
bergers, la plupart ne voudront pas par un
mouvement inconsidéré, injustifié, aggraver les
maux dont souffre le pays et faire le jeu des
perturbateurs. »

LES CONSEQUENCES DESASTREUSES
QU'AURA L'ARRET DES CHEMINS DE FER
Paris, 11 Juillet. — Uni haut fonctionnaire

très qualifié dans les questions de transport
a déeiaré au sujet de la grève générale de
vingt-quatre heures dans les chemins de fer :
«C'est l'arrêt total ae la vie économique

du pays. En ce moment, 35,000 wagons rou¬
lent chaque jour, transportant par vingt-qua¬
tre heures environ 400,000 tonnes. On utilise,
en effet, les grands wagons américains de
20 à 30 tonnes. En travaillant à plein rende¬
ment, nous réussissons en vingt-quatre heu¬
res à gagner dans les 5,000 tonnes par jour.
Après la grève, si en faisant des efforts
surhumains nous arrivions à regagner 10,000
tonnes chaque jour, c'est tout ce que nous
pourrions faire. C'est donc pour les marchan¬
dises un retard à rattraper d'au moins qua¬
rante jours, et ce chiffre est un minimum. »

LES PETITS ENFANTS SANS LAIT
PENDANT TROIS JOURS

Paris, 11 juillet. — La Chambre syndicale
de la laiterie en gros de Paris communique
une note dans laquelle, afin de mettre sa
responsabilité morale à couvert, elle pré¬
cise les répercussions que déterminera pour
le ravitaillement en lait de la région pari¬
sienne la grève des chemins de fer le 21
juillet. Il résulte de ces précisions que cette
grève privera toute la région parisienne delait pendant les journées des 21, 22 et 23
juillet. La Chambre syndicale estime que
cette situation doit être portée à la con¬
naissance du public ainsi que des établisse¬
ments hospitaliers et des directeurs de crè¬
ches et pouponniè'res.

LES TAXIS-AUTOS FERONT GREVE
Paris, 12 juillet. — Les cochers et chauffeurs

réunis hier soir, salle Wagram, au nombre de
2,000 environ, ont voté un ordre du jour con¬cernant la démonstration du 21 juillet et décidéde répondre à l'appel de la C. G. T. Les taxis
ne rouleront donc pas ce jour-là.

LES PORTS CHOMERONT
Paris, 11 juillet. — Ce matin s'est ouvert, àla Bourse du travail de Paris, un Congrèsde la Fédération nationale des ports et docks.Quarante-trois Syndicats sont représentés.Dans la première séance, les congressistes

ont entamé une discussion sur le rôle de la
Fédération dans le caTtel Interfédéral. Les
assistants ont déclaré que dans les porls le
chômage sera général le 21 juillet.
LES BELGES REFUSENT DE S'ASSOOIER

A LA GREVE

Bruxelles, 12 juillet. — La commission syn¬
dicale belge vient de répondre au citoyen
Jouhaux que la Belgique ne participera pas
à la grève générale de 24 heures projetée
jjour Ie-81 juillet.

LA VIE CHÈRE
Vexemple de l'Italie commence à porter

ses traits !
Les épiciers deviennent inquiets

Paris, 12 juillet. — Des délégués du cam,
merce de l'épicerie en détail, ayant à leur
tête M. Fettu, président du Syndicat do l'é-
piecrie française, et comprenant des repré¬
sentants de la plupart des grandes maisons
d'alimentation, ont été reçus hier par M.Clémentel, ministre du commerce. A l'issus
de cette entrevue, M. Fettu a déclaré :

« Nous avons exposé au ministre notre
inquiétudes de voir l'élévation considérable
et incessante du prix des denrées de pre¬mière nécessité, élévation que nous .devonssubir si nous voulons continuer notre rôle,qui est d'approvisionner le public. M. Clé¬
mentel nous a demandé d'établir une sta¬
tistique des denrées de première nécessité,de manière à avoir une base d'appréciation
pour les nouvelles mesures à prendre. Dèsdomain, le conseil d'administration du Syn¬dicat va discuter sur ce que l'épicerie peutfaire de son côté pour combattre la hausse.En échange des participations aux distri¬butions de denrées cédées par l'Etat, nouaallons décider certainement de limiter nosbénéfices dans de très larges proportions(sic). En attendant, le public doit compren¬dre que s'il veut empêcher la situation de
s'aggraver, il devra se restreindre encore,supprimer de sa table tout aliment superflu.Autrement, je ne sais pas où nous allons, »

Une spéculation sur les rhums
Paris, 11 juillet. — M. Gaudin de VillainS

a déposé au Sénat une demande d'interpel¬lation sur les mesures que compte prendrele gouvernement à l'égard de certaines spé¬culations. notamment dans l'affaire des
rhums.
M. Gaudin de .Villaine a déclaré à ce sujet :

« J'estime que le pays en a assez d'être exploité,volé et pillé. J'ai déjà demandé à interpeller surles mistelles, on m'a répondu que l'affaire sui¬
vait son cours. Nous avons vu l'affaire des su¬
cres de La Réunion, puis ceux de Java; c'estmaintenant le scandale des rhums. Ce n'est pas
pour une question politique que j'ai demandé
à interpeller; mais je voudrais qu'on mît fin à
ces honteuses spéculations dont le pays souf¬fre tant. »

EXTÉRIEUR
ANGLETERRE

Le rationnement subsiste
Londres, 11 juillet. — Le gouvernement S

l'intention d'établir prochainement un nou¬
veau système de rationnement pour un cer¬
tain nombre de produits de cosommation
générale. Les dispositions fie ce projet de loi
seraient très rigoureuses. En même temps,le gouvernement annonce qu'il a décidé de
continuer la taxation de la viande de bœuf
et de mouton pendant l'hiver prochain, ei
que, par suite de la nécessité du maintien du
contrôle sur les fromages, il pourra fixer un
prix maximum d'importation et réquisition*
ner tous les fromages importés,

ALLEMAGNE

La création d'un Etat du Rhin
moyen

Francfort (via Bâle), 12 juillet. — Le pré¬sident du gouvernement hèssois, M. Ulrich,
a démenti les pourparlers qu'on lui attri¬
buait au sujet de la création d'une républi¬
que rhénane analogue à celle do Dorten.M. Ulrich dit certainement la vérité, maisil n'en est pas moins certain que des plans
sont actuellement étudiés, auxquels le gou¬
vernement hessois n'est pas étranger, pourla constitution, au sein de l'empire, d'un:
Etat du Rhin moyen, englobant la partie
occupée de. Hesse et du PaJatinat rhénan,et dont la capitale serait Mayence.
La pensée directrice de ce projet est de

préserver le pays de la ruine économiqueet de la dénationalisation pendant les an¬
nées de roccupaUqn. Les auteurs du projet -entendent agir en parfait accord avec 1©
gouvernement d'empire et avec l'ensemble
des pays allemands.

RUSSIE

La variole et le typhus ravagent
Pétrograd et Moscou

Copenhague, 11 juillet. — La petite vérole e* '
le typhus sévissent à Pétrograd. Les bolche¬
viks, pour débarrasser les hôpitaux encombrés,
tuent les malades. Dernièrement encore, cent
cinquante enfants soignés dans un hôpital au¬
raient été tués par le chloroforme. Il n'y a plus
depuis longtemps aucun convoi d'enterrement.
Les morts sont déposés sur la voie publique,
et des tombereaux transportent les cadavres
dans des fosses communes.
Les mêmes scènes d'horreur ont lieu à Mos¬

cou : les cadavres sont brûlés devant la tour
Sucharief. Les morts sont déposés par leurs
familles sur des bûchers qui brûlent constam¬
ment. Le gouvernement des Soviets ne prend
aucune mesure pour enrayer le fléau. D'ail¬
leurs. tous les hommes valides ayant dû s'en¬rôler dans l'armée rouge, les victimes sont
principalement des bourgeois âgés, des fem¬
mes et des enfants, dont les autorités bolche-
yistes n'ont cure.

HONGRIE

Les bolchevistes se servent de balles
dam-dum

Bucarest, 7 juillet (retardée). — De pro¬
cès-verbaux officiels qui nous sont parvenusdu grand quartier général roumain, il res¬
sort que les bolcheviks hongrois se serventde balles dum-dum dans les combats qu'ilssoutiennent contre les troupes roumaines,

TURQUIE
Les Turcs ont massacré

2,000 chrétiens à Âïdin
Aïdin, 6 juillet (retardée). — Les ruines

d'Aïdin fument encore; dans les rues gisent
un grand nombre de cadavres de femmes et
d'enfants; les uns carbonisés, les autres dans
une mare de sang coagulé. Une épouvantable
odeur de charnier s'en exhale. Les Turcs
avaient contraint les israélites à enterrer la
plupart des cadavres dans des fossés peu pro-fonds, qui sont devenus des foyers d'infec¬
tion mortels. Uni grand nombre de chrétiens
furent emmenés par les Turcs dans la gorge
de la rivière Bosnar, et furent tués à coups
de mitrailleuses. On peut affirmer que la
nombre des victimes dépasse 2,000.

CONSEIL DES MINISTRES

Paris, 12 juillet. — Les ministres se sont
réunis ce matin en conseil à l'Elysée, sous
la présidence de M. Poincaré. La séance a
été consacrée à l'expédition des affaires cou¬
rantes.

Une question de M. E. Brousse
au sujet de la démobilisation

et du 21 juillet
Paris, 11 juillet. — M. Emmanuel Brousse,

député des Pyrénées-Orientales, vient d'adres¬
ser une question écrite au ministre de la
guerre pour savoir quelles mesures 'e gouver¬
nement a prises ou compte prendre pour que
la démobilisation ne soit ni retardée ni entra¬
vée par la grève générale dont on nous me¬
nace éventuellement pour le lundi 21 juillet.
Il demande au ministre des postes quelles

mesures il va prendre pour assurer les com¬
munications téléphoniques, télégraphiques et
postales et au ministre des travaux publics cel¬
les qu'il prendra pour assurer le transport ré¬
gulier des denrées périssables et le ravitaillée
ment du pays et des armées.

Une prochaine promotion
de palmes académiques

Paris 12 juillet. — A l'occasion) de la Fête
nationale, le ministre de l'instruction publi¬
que a décidé de reprendre les nominations
des « palmes académiques ». Une promotion,,
qui paraîtra vers la fl.ru du mois, sera entiè-'
rement réservée aux membres des enseigne¬
ments supérieur, secondaire et primaire.

| Notre Numéro spécial
ou

14 JUILLET
contiendra en première page une
superbe composition du peintre
ROGANEAU, et constituera pour nos

i lecteurs un magnifique souvenir des
I heures glorieuses que nous virons.
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M. CLEMENCEAU
& la commission de la paix
HE PRESIDENT DU CONSEIL S'EXPLIQUE

LE TRAITE AVEC L'ALLEMAGNE
11 juillet. — La commission de la

Ê,?6t. reunie sous la présidence de M.ue Viviani. Elle a entendu le président
.... conseil.
M. Clemenceau a rappelé les difficultés
montrées par les alliés pendant la guer-et qui, en changeant d'aspect, se sont re-Uivées entre eux pour le règlement de
paix. Il a lait remarquer que le traité a
tt embrassé pour essayer de donner sa¬
nction à la justice, au nom de laquelle
guerre imposée a été menée. Il a ajouté
te, se faisant, il n'était pas extraordinaire
t'nn temps qu'il aurait voulu plus court,
i être employé.

, «^L'idée maîtresse du traité repose, a dit M.te Président du conseil, sur la nécessité de
maintenir la paix du monde par l'union en¬
tre les quatre grandes puissances qui furent
alliées et associées à cette idée générale qui
doit dominer la politique de l'univers, et
on comprend qu'aient été faits des sacrifices,
pomme fie ont dû être faits, aux revendica¬
tions des pays alliés.

» Le traité doit servir dans son ensemble.
Ï1 peut être critiqué, comme toute œuvre
humaine; mais il apporte à la France une
Gpfc&ance ,jont ti iut appartient de tirer parti
et d'accroître l'étendue, comme fi dépend de

! $9l nation, par des efforts dans l'ordre éco¬
nomique, de se maintenir à la hauteur où
f. vaillance Ta fait monter. »S'expliquent plus particulièrement sur les
questions importantes du traité, M. Clemen-

! oaau aborde tour à tour les stipulations qui
Visent 166 frontières, l'administration du bas¬
sin de la Sarre, les clauses militaires qui sont
BOTniiinées avec la démilitarisation de la rive
gpuebe du Rhin et de sa rive droite, et les

■fiés de garantie qui ont été offerts à la
:e et qu'elle a acceptés. Il déelare qu'il

y a lieu de s'en féliciter et que toutes ces
mesures assurent la sécurité d'un pays qui
d'ailleurs ne s'abandonnera pas.
Sur les réparations, dont M. Clemenceau

fait l'historique, il est convenu que les mi-
oompétents s'expliqueront.

Le président du conseil déclare que le
"

gouvernement français doit tenir à la So-'

«été des nations, la perfectionner et pour¬
suivre le succès, au sein de cette Société
même, des amendements de M. Léon Bour-

A la suite d'une question de M. Barthou,
président du conseil s'explique sur le
pitre des responsabilités. Il déclare que

c'est un des faits caractéristiques de ce trai¬
té et comme une satisfaction donnée à la
morale, que les personnages responsables
fient accusés et jugés. C'est une sanction
, un avertissement. L'Entente maintiendra
I position.
II termine ên déclarant que chacun doit

■8 effort pour travailler à refaire la Fran-
par l'évolution légale en même temps

_ i hardie vers le progrès, en dehors de
jirt esprit d'impérialisme.
Le présidait du conseil répond ensuite à
~ '

rentes questions posées par MM. Cornu-
Marin, dé La Ferronnays. Candace, Re-

, Resnard, AugagneuT, Sibille, sur diffé-
Hïts chapitres du traité.
L'audition du chef du gouvernement a
iifô deux heures.
La commission entend ensuite les conclu¬
ions du rapport de M. Canrlaoe sur les

'

lonniers de guerre et les adopte.

A LA CHAMBRE
Séance de vendredi après-midi

LE RELEVEMENT DES TRAITEMENTS
DU PERSONNEL ENSEIGNANT

, Parié, 11 juillet. — La Chambre a continué
la discussion du projet de relèvement des
traitements du corps enseignant. On adopte
l'article 2, d'après lequel nul ne peut ensei-

i gner dans une école primaire de quelque de¬
gré qu'elle soit avant l'âge de dix-huit ans.
M. Simonet (Vosges) demande qu'il soit

tenu compte des citations à l'armée pour le
calcul des années d'avancement. L'amende¬
ment est disjoint.
I On adopte l'article 3, le 4, d'après lequel les
fonctionnaires de l'enseignement secondaire
fet de renseignement primaire restent rangés
iîans leurs classes actuelles.
f L'artice 5 fixe les traitements des institu¬
teurs et institutriœs, qui vont de 3,600 francs
pour les stagiaires à 7,000 francs pour la
classe exceptionnelle. Le traitement est aug¬
menté de 200 francs pour les maîtres pourvus
du brevet supérieur ou du baccalauréat,

i Un amendement de M. Locquin, soutenu
toar M. Alexandre Blanc, tend à enlever le
supplément de traitement au directeur d'é-
sole chargé de classe.
Le ministre reproche aux auteurs de l'a¬

mendement de se faire l'intermédiaire des
rancunes de certains adjoints contre leur
directeur. Dans les écoles à plusieurs clas¬
ses, il est nécessaire qu'il y ait un direc¬
teur responsable. Le ministre ne peut sur¬
tout admettre, comme le propose M. Locquin,
que les « instituteurs et institutrices d'une
même école, réunis en conseil des maîtres,
désignent chaque année celui d'entre eux
qui sera chargé de la direction sous le con¬
trôle de l'inspecteur primaire. »
L'amendement Locquin, soutenu par M. El¬

leh Prévôt, est renvové à la commission de
J'enseigne nent pour étude.
On adopte un amendement de M. Chas-

saing modifiant l'échelle d'indemnités des
directeurs. On accorde 100 francs à ceux qui
(dirigent deux classes au moins.
On adopte un amendement de M. Locquin,

d'après lequel l'indemnité de résidence des
instituteurs et institutrices titulaires et sta¬
giaires sera égale à celle des directeurs. En
province elle sera calculée en prenant pour
(base le taux prévu à Paris, d'après le coût
"de la vie dans chaque localité.

, On adopte successivement les modifica-
Bions apportées aux lois des 19 juillet ISS»
iet 25 juillet 1893 et l'article 5 de la présente
loi qui spécifiait les nouveaux tarifs des
traitements et indemnités de l'enseignement
primaire, écoles normales, inspection pri¬
maire.
On adopte les Relèvements des traitements

des inspecteurs primaires, qui, dans les
départements, vont de 7,000 à 12,500 francs;
des secrétaires et commis d'inspection aca¬
démique, qui vont de 5,000 à 8,000 francs;
des inspecteurs d'Académie, de 11,000 à
17,000 francs.
[ L'article réglant les titularisations et les
jpTomotions dans les sis) classes de chaque
Catégorie de renseignement primaire et
jdans la classe exceptionnelle st adopté.
• M. Locquin propose que nul ne puisse en-
.feei-gner dans l'enseignement primaire s'il
n'est pourvu du brevet supérieur. Cet amen¬
dement donne Heu â un long échange d'ob-
servations entre MM. Ellftn Prévôt, Bouf-
fandeau et Mauger; qui réclame en plus

s écoles,;ùn stage dans les normales.
M. Braoke demande que cette question soit
servée jusqu'à la reforme de l'enseigne-

■i M. Labroue pense, au contraire, que dans
3e cadre actuel on peut aocepter ces garanties
Mb compétences.

M. Simyan : La commission de l'enseigne-
. ment insiste pour l'adoption de l'amende¬
ment Locquin-Mauger.
> M. Bouffandeau accepte l'amendement
puisque son application ne commencera
qu'au 1er janvier 1923 et qu'il réserve les
droits 'des stagiaires actuels pourvus du cer¬
tificat d'étude pédagogique.
VL'amendement est adopté.
La suite du débat est renvoyée à mercredi

torès-midi.
séance est levée.

LA VIE CHERE ET LA POLITIQUE
DU GOUVERNEMENT

-Au début de la séance, M. Looquin et M.
gène Laurent ont demandé à interpeller
la crise du sucre. M. Cachln et M. Laval
fait observer que c'est la question de
i la politique du gouvernement au sujet
la vie ohère qui se pose. Il faut une dis-
;on calme et approfondie. Le débat a
fixé à mardi après-midi.
SALUT A LA CHAMBRE BELGE

-Aux applaudissements de toute la Cham¬
bre, le président a lu un télégramme de la
Chambre belge à la Chambre française. Il
à ajouté que la Chambre était unanime à
manifester au peuple belge son admiration
«et son Inaltérable attachement. (Vifs .app.lau-

■'s
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CES SANATORIA POUR TUBERCULEUX

Paris, 11 juillet. — Après avoir entendu M.
iPau6 Strauss, rapporteur, et M. Cazeneuve,
nui a donné lecture de l-'avis financier ré
Higê au nom de la commission d-es finan¬
ces, le Sénat adopte la proposition de loi
endant à instituer des sanatoria spéciale-
nent destinés au traitement de la tuberculose
et à fixer les conditions d'entretien des mala-
les dans ces établissements.
-Le vote toutefois m'a pas été acquis sans

, long débat dans lequel sont intervenus.
ccèssxvement MM. Lhopiteau, Deftïerre,

Léon Bourgeois, président de la commission,
'a., etc. ' w
'sJSénat s'ajourne à mercredi,.
1 séance est levée.

■' >
« |

.Tirages financiers !
FONCIERES 1903

Le" numéro 139,204 gagne 150,000 fr.
Le numéro 2X6,988 gagne 30,000 fr.
.Les huit numéros suivants gagnent chacuri

UmOl1' 16,806 148,030 146,008 233,927 267,777 318,255
-

550,209
.Les cent trente numéros suivants gagnent
,000 ft. u
9,601 9,848 10,084 11,540 12,420 13,177 15,954
17,069 21,846 30,002 30,356 31,173 31,859 41,696
10,818 51,056 56,417 58,428 59,523 61,530 62,059
18,467 69,192 75,897 80,392 85,176 86,686 88,559

«92,966 93.693 98,271 104,841 118,237 121,844 128,253
33,187 133,935 135,491 142,195 145,643 148,260 152,217^ 175,340 179,012 180,955 182,423 195,220 199,476

212,913 214,766 217,034 220,780 223,136 224,418
86 963 231,666 231,806 242,465 242,631 248,286 248,871
52 754 255 687 257,655 259,827 269,721 276,344 276,951
77 110 278,169 278,801 288,296 294,870 297,216 300,330
05 016 308^93 328,144 333,014 311,010 346,762 348,579
6Q 063 36R392 361,754 365,536 368,151 369,517 370,181
H;,719 373,708 383,352 391,211 397,036 403,395 403,713

12253 418,448 420,543 420,729 422,334 438,157 442,285
1,774 449,369 455,083 460,162 472,618 474,830 477,597

98,824 501,889 504,545 505,536 506,726 511,293 520,842
29,690 529,419 532,356 538,198 538,842 540,671 544,717
9,404 549,035 549,347 567,283

'Bill bot tau;jialr.

LES POLONAIS
annoncent des succès
sur les bolcheviks

Varsovie, 5 juillet (retardée). — En Li-
thuanie et en Russie blanche, nos troupes
ont attaqué les forces bolchevistes concen¬
trées en vue d'une offensive à l'est de
Wilno. Nos attaques ont abouti à l'occu¬
pation de Wilejka, Kurzenico, Molodeczn.
Notre cavalerie a menacé l'arrière de

l'armée bolcbeviste, et, s'avançant ensui¬
te dans la région de Grodokq, Krasno,
Ohechnowicze, a chassé les bandes bol¬
chevistes dispersées du territoire situé en
avant de nos forces principales. Au cours
de ces combats, nous avons fait 500 pri¬
sonniers, pris 5 canons et plusieurs mi¬
trailleuses.
A la suite de la prise de Molodeczn par

des uhlans polonais, des parcs contenant
des voitures de munitions et du matériel
de guerre sont tombés entre nos mains.
L'occupation de Minsk est attendue d'un

moment à l'autre.
L'ennemi bat complètement en retraite.
L'ennemi, attaqué sur la Berezina et en

même temps attaqué du nord au sud, a
pris la fuite, s'efforçant cependant de se
frayer un passage à travers l'étau de nos
troupes qui l'enserre Nos troupes ont pé¬
nétré à wileuka en pleine mobilisation de
la population, contrainte de s'enrôler dans
l'armée rouge.

arrivée de l'épreuve Gycfiste, qpi se disputera
sur un circuit de 50 kilomètres et qui a réuni
de nombreux engagements.
Les épreuves athlétiques, de gymnastique et

de tir ont réuni les engagements de 60 Sociétés
représentant 700 athlètes.
La réputée musique militaire du 100e régi¬

ment d'infanterie se fera entendre au cours de
cette belle manifestation sportive.
Pour terminer cette grande fête du muscle,

en apothéose, la « Marseillaise » sera chantée
ar les 700 participants avec accompagnement
3 la musique militaire.
Le prix des places est ainsi fixé, pouT toute

la Journée : Turf et premières, 4 fr.'; virages,
2 fr. 50; populaires, 1 fr. 50; militaires, l fr.
Service spécial de tramways à 0 fr. 20 dut bou¬

levard au Vélodrome.
Un buffet sera installé.

La

LE PROCES
des traîtres de Laon

V ingt-troisième audience
Paris, 11 juillet. — On en vient aujourd'hui

à la dénonciation dont fut l'objet le sergent
Ronchon., instituteur à Fourmies, qui d'après
une récente déposition de M. Boitel fut fu¬
sillé à la suite d'une dénonciation dont
Léandre Herbert était l'auteur. M. Boitel au¬
rait reçu des renseignements à ce sujet d'une
femme, Claire Cambrine, laquelle incrimi¬
nait en même temps une femme, Angèle Au-
bert, maîtresse d'Herbert.
A l'audience, Angèle Aubert affirme qu'elle

a simplement donné asile à Ronchon, mais
Claire Cambrine l'accuse d'avoir livré ce sol¬
dat et il en résulte entre les deux femmes
une violente discussion à laquelle le prési¬
dent met fin en donnant l'ordre aux deux
témoins de se tenir à la disposition du con¬
seil.
Les derniers témoins de l'accusation dépo¬

sent contre Jes femmes Pernelle et Pétrot et
contre Léon Baudant. M. Brouillot, maire
de Verneuil-sous-Coucy, est particulièrement
précis dans l'exposé des faits de dénoncia¬
tions imputables à la femme Pernelle.
Un fait monstrueux révélé par M. Oscar

Dufour, garde-barrière à Wimy. Accusé d'a¬
voir hospitalisé un aviateur, il reçut la vi¬
site des policiers allemands, accompagnés
d'HerbeTtrLéandre : «Comme ils n'avaient
rien trouvé chez moi, dit-il, Herbert, pour
faire avouer mon petit garçon, âgé de onze
ans, le prit par les pieds et le tint un bon
moment, la tete en bas, au-dessus d'un poêle
allumé. L'enfant s'évanouit sans avouer. »
De nombreux témoins ont réclamé avec

une véhémente indignation le poteau et laguillotine pour certains des accusés, tradui¬
sant ainsi leur exaspération pour les crimes
qu'ils ont commis.

« Si j'avais un revolver, il serait en bas
tout de suite, s'écria Mme Ernestine Cheva¬
lier; cette saleté-là, il faudrait qu'on le fu¬
sille. a

Le greffier donne ensuite lecture de la
lettre suivante adressée par le sergent Ro¬
chon à son amie Claire Cambrin et dont
celle-ci a fait état'au début de l'audience
pour accuser formellement Angèle Aubert.

« Fourmies, 27 novembre 1914.
» Ma chère Claire,

a Je t'écris de Fourmies; je suis fusillé ce
soir et enterré au cimetière de Fourmies.
Je suis victime d'Angèle Aubert et de Louisa
Egloff. J'espère que tu me vengeras, ainsi
que les Français à leur retour. Je te recom¬
mande de venir, si c'est possible, à l'enter¬
rement. Au cas où tu ne pourrais pas, lâche
de savoir où est ma tombe. Conserve cette
lettre toujours.

a Adieu, ma chère Claire.
» Camille ROCHON. »

Après la lecture de cet émouvant docu¬
ment, il a été décidé qu'une information
sera ouverte contre Angèle Aubert et Louisa
Egloff.
L'audience a été levée à 18 h. 15.
ARRESTATION D'ANGELE AUBERT

Faris, Il juillet. — A l'issue de l'audience
du conseil de guerre, le capitaine Salanson
a mis en état d'arrestation Angèle Aubert.
Après un premier interrogatoire, Angèle

Aubert a été écrouée à Saint-Lazare.

la Vie sportive
CYCLISME

Le Tour de France
LA 7a ETAPE; LUCHON-PERPIGNAN

Victoire d'Alavoine
Perpignan, il juillet. — Les arrivées se

produisent dans l'ordre suivant :
1. Alavoine, à 15 h. 12 m. 45 s.; 2. Christo¬

phe, à une longueur; 3. Lambot, à une lon¬
gueur.

4. Barthélémy, à 15 h. 22 m. 56 s.; 5. Mas-
son, à 15 h. 37 m. 18 s.; 6'e, Scieur, à une lon¬
gueur; 7e, Duboc, à une longueur; 8e, Nem-
pon à une longueur; 9. Masselis, en 14 h. 33 m.
45 s.; 10. Coomans, en 14 h. 33 m. 46 s.; 11. Goe-
thals, en 14 h. 48 m. 59 s.; 12. Vandaele, en 15 h.
16 m. 25 s.; 13. Lucotti; 14. Steux.

En suivant-la course

(De notre envoyé spécial)
Perpignan, 11 juillet. — Les 16 rescapés des

dernières étap.es du Tour de France de l'« Au¬
to » ont répoqdu ce matin à deux heures, à
Luchon, à l'appel du starter.
Les coureurs s'enfoncent dans la montagne

et, à 3 h. 52, le peloton passe à Sengouagner.
La nuit est de plus en plus noire, un brouil¬
lard froid et épais venant ajouter aux diffi¬
cultés de la route. Malgré les p.hares puissants
des voitures des suiveurs, on n'y voit pas
à 10 mètres. Le directeur de la course décide
fort sagement alors de neutraliser jusqu'au
jour.
A 4 h. 42, la lutte reprend; voici le Portet-

d'Aspet, la première escalade sérieuse du par¬
cours. Les 1,074 mètres d'altitude éliminent
de nombreux coureurs du peloton de tête.
Au sommet, Alavoine et Masselis restent seuls
du groupe compact de tout à l'heure. Les au¬
tres s'égrènent à quelques centaines de mè¬
tres. Dans la descente, bon nombre des lea¬
ders recollent au groupe de tête, et à Saint-
Girons, Nempon, Alavoine, Lambot, Scieur,
Christophe, Barthélémy, Mottiat, Masson, Coo-
man. Goêthal passent ensemble à 5 h. 47; Van¬
daele et Verstraten suivent à trois minutes;
Steux et Masselis sont à 500 mètres; Luccotti,
souffrant. « rame » loin du groupe de tête.
Les voici maintenant au pied du col de Fort,

dont l'altitude est de 1,250 mètres. Les cou¬
reurs changent la multiplication, et immédia¬
tement la lutte commence. Des onze hommes
qui abordent le col ensemble, il n'en reste
plus que trois en tête au sommet. Ce sont:
Alavoine, Lambot et Nempon, qui passent à
7 h. 33; Barthélémy suit à 3 minutes, Chris¬
tophe à 4 minutes, Masson, Mottiat et Coo-
man à 6 minutes; Scieur à 8 minutes.
Dans la descente, plusieurs des hommes lâ¬

chés rattrapent, et dans la montée des Ca¬
banes, Barthélémy lâche le lot; il passe seul
à Ax-les-Thermes, où il signe à 9 h. 4, en
avance sur l'horaire. Christophe, Alavoine,
Lambot et Nempon signent à 9 h. 10; Mottiat,
Masson, Scieur, Cooman, à 9 h. 21; Masselis
et Goêthal, à 9 h. 24; Duboc, à 9 h. 40; Van¬
daele, à 10 h. 4; Luccotti passe 3 minutes
après lui, frais et complètement remis de son
indisposition; Steux souffre des genoux. Des
primes sont gagnées par Nempon, Verstraten,
Lucotti.
Dans la montée du col de Puymaurens, le

point le plus élevé du parcours (1,900 mètres),
dos cinq hommes du groupe de tête, un seul
eçt lâché, le Belge Nempon, et les quatre hom¬
mes: Alavoine, Christophe, Barthélémy, Lam¬
bot, descendent en roue libre sur Bourg-Ma¬
dame. Ils abordent le col de la Perche, qui
n'est pour eux que jeu d'enfant à côté des
obstacles qu'ils viennent de franchir. Barthé¬
lémy crève et perd contact; il ne reverra plus
ses concurrents. C'est alors la grande descen¬
te de près de 80 kilomètres sur Perpignan, en
passant par Prades.
A l'emballage, Alavoine règle aisément

.Christophe et Lambot.
ATHLÉTISME

LE CONCOURS REGIONAL
DE L'EDUCATION PHYSIQUE

AU (VELODROME DU PARC
C'est aujourd'hui dimanche qu'aura lieu au

vélodrome du Paro de Caudéran le concours
de l'Education physique de la 18e région.
Plus de six cents athlètes, représentant près

de cinquante Sociétés, sont engagés. Le oon-
cours commencera le matin, à sept heures, eu
se continuera l'après-midi, à quatorze heures.
C'est un grand gala sportif, dans lequel tous

les genres de sport seront représentés ; athlé¬
tisme, gymnastique, cyclisme, danses rythmi¬
ques, etc
La « Marseillaise » sera chantée par tous les

athlètes, avec accompagnement de la musique
du 100e régiment d'infanterie.
Prix des places: Turf, premières, 4 fr.'; vira¬

ge, 2 fr. 50; populaires, 1 fr. 50; militaires, 1 fr.
Les places prises le matin seront valables pour
l'après-midi.
jL C. DE. LA BASTIDIENNE. — Lundi 14 juil-;leîs le S. C. B. organise des courses cyclistes etpédestres. A neuf heures, départ de la course
cycliste, café Mazarin, Beychao et retour, 30

°euf heures un quart, coursePédestre, 100 yards (83 mètres), de la poste aucafé Clayère, 2 séries, l repêchage, l finale. A

d<1 ~s*'è£® "îû "ÔluC l«fPavenue
vin f ,au °afé Mazarin, pour coïnci¬der avec l'arrivée cycliste.
Rendez-vous des athlètes au siège, à huitheures et demie du matin.

FETE SPORTIVE
AU VELODROME DU PARO

Préludant aux fêtes de la paix du 14 millet-
le grand concours régional d'éducation physi¬
que et sportive aura Heu, dimanche, au Vélo¬drome du Parc. Le comité d'organisation de
ce concours, que préside le si dévoué comman-
dant Gar-nal, directeur du service de l'éduca
tion physique dans Va 18e région, veut faire de
cette Journée une fête vraiment sportive et at¬
trayante.
Le « concours # proprement dit commencera

le matin à sept heures par les éliminatoires
L'après-mldl auront lieu les finales des épreu¬
ves athlétiques et l'a fête.
Cette sensationnelle manifestation est placée

sous la présidence d'honneur de MM. le Préfet
de la Gironde, le général de division comman¬
dant la I8e région, le président du Conseil gé¬
néral, le maire de la ville de Bordeaux, le rec¬
teur de l'Université.

■ Au.cours de la fête de l'après-midi, départ et

U14 Juillet à Bordeaux
L'HOMMAGE AUX MORTS

Ainsi que nous l'avons succinctement si»-
gnalé dans le programme de la Fête de la,/
.Victoire à Bordeaux, une cérémonie d'hom¬
mage aux morts de la grande guerre sera
organisée sur les Quinconces, dans la ma-,
tinée du 14 juillet. En voici les principales}'
dispositions : •'/
L autel de la Patrie, surmonté du coq garai/:

lois, que domine la oolonne des Girondins,
sera décoré de drapeaux, de trophées, de
draperies, de façon à constituer une sorte dé
cénotaphe qu'entoureront, avec M. SéveUbac,
de l'Opéra-Comique, plus de deux cents ar¬
tistes j Musique municipale. Cercle orphéo-
CJique, chœurs des élèves de MJle Lalanne.
Après la revue et avant le défilé des trou¬

pes, les autorités réunies dans la tribune
officielle se rendront devant le monument
des Girondins, en face duquel les troupes
seront massées.
Sous la haute direction du distingué mu¬

sicien qu'est M. René Chauvet, co-directeur
du Grand-Théâtre, sera alors chanté l'hymne,
funèbre et triomphal de Victor Hugo « Aux
morts pour la patrie », musique de Charles
Lenepveu. Cette œuvre fut pour la première
fois exécutée le 14 juillet 1869, à Rouen, pa¬
trie du compositeur.
Au cours de la cérémonie, M. Séveilhac se

fera entendre dans « Aux morts pour la pa¬
trie », de Chantes Péguy, musique do Fé¬
vrier.
Les autorités reviendront ensuite dans là

tribuné officielle pour assister au défilé.
LES DRAPEAUX DE 1870-1871

Dans la salle du Conseil municipal, à une
place d'honneur, sont conservés plusieurs
drapeaux : ceux de la garde nationale borde¬
laise et deux autres ayant appartenu à des
unités qui firent vaillamment leur devoir au
cours de l'année terrible, le 3e bataillon des
mobiles de la Gironde, dont les couleurs por¬
tent en lettre d'or une mention rappelant la
bataille de Nuits à laquelle il prit une part
glorieuse, et 13< lre compagnie des tirailleurs
girondins
Ces deux drapeaux seront confiés aux

mains d'anciens combattants auxquels ils
appartinrent et flotteront à la Fête de la Vic¬
toire.

LA REPRESENTATION GRATUITE
DU GRAND-THEATRE

La représentation gratuite offerte par la
municipalité lundi 14 juillet, à l'occasion de
la Fête de la Victoire, au Grand-Théâtre, re¬
vêtira un grand éclat artistique. Le prograin,
me judicieusement élaboré comprendra :
1° Une partie de concert avec le bienveil¬

lant concours de M. Séveilhac, de l'Opéra-
Comique, si connu à Bordeaux, comme bary,
ton, et qui chantera l'air du « ténor » de
« Guillaume Tell »; M. Maurice Scapimi, de

Yvonne Joët, de l'Opéra de Nice; MUe Yvonne
Lorry, MM. Maurice Scapimi, de l'Opéra-Co¬
mique; Raynaud, de l'Opéra de Nice, etc.;
3° Visions de guerre, tableaux animés, quiont obtenu un succès si mérité sur cette

même scène du Grand-Théâtre pour la repré-
sentation de gala donnée à l'occasion de la
signature de la paix, et qui seront Interprétés
par 150 poilus de la grande guerre.
La représentation se terminera par uh

grand défilé et la « Marseillaise », chantée
par M. Séveilhac.
Ouverture des portes à deux heures ; rideau

à deux heures trente.

LE SERVICE DES TRAMWAYS
DIMANCHE ET LUNDI

La Compagnie des T. E. O. B. informe le
public que le 14 juillet, jour de la Fête de la
Victoire, le service des tramways sera arrêté
l'après-midi. Les derniers départs seront as¬
surés sur chaque ligne jusqu'à 12 b. 15 au
moins.
Afin de ne pas gêner la manifestation qui

aura lieu aux Quinconces ni les troupes qui
s'y rendront, les tramways des lignes Fon-
daudège, Croix-Blanche, Judaïque, Arès, Pes-
sac, Saint-Ger.ès, Bayonne et Toulouse
n'iront pas à Richelieu de toute la matinée!
leur terminus sera reporté à Tourny, Gam-
betta, Rohan et Pey-Berland.
Il en sera de même le dimanche 13 au soir,

à partir de 20 h. 30 jusqu'à la fin du service.
ARRETE DU MAIRE

Voici le texte de l'arrêté pris par le maire-
de la ville de Bordeaux à l'occasion de la
Fête de la Victoire ;

Article premier. -- Défense est faite aux éta¬
lagistes, marchands forains, limonadiers, dé¬
bitants de boissops et de comestibles, saltim¬
banques, etc., de stationner le 14 juillet sur
les places Gambetta, Picard, Bourgogne, Nan-
souty, du Pont, du 14-Juillet et de la Comédie,
sur les voies aboutissant à la place des Quin¬
conces et aux allées de Tourny; sur les cours
Georges-Clemenceau, de l'Intendance et du
Cliapeau-Rouge, sans en avoir reçu, au préa¬
lable, l'autorisation de l'autorité.
Cette permission indiquera l'emplacement

occupé; l'effet en sera suspendu aux lieux et
heures où la circulation des voitures sera in¬
terdite.
Art. 2. — La circulation et le stationnement

des voitures et véhicules de toutes sortes se¬
ront rigoureusement interdits de huit heures
ù onze heures et demie du matin, à l'occasion
de la revue des troupes, sur les voies occupées
par les dites troupes ou marquées pour leur
défilé dans les rues adjacentes.
Art. 3. — La circulation des tramways et

omnibus cessera de façon que tous les iram-
ways et omnibus soient rentrés dans les dépôts
à trois heures de l'après-midi au plus tard.
Le stationnement et la circulation des autres

véhicules de toutes sortes, lels qu'automobiles,
voitures, vélocipèdes, etc.. seront interdits par
de simples consignes de police, â partir do
sept heures du soir. En conséquence, les co¬
chers et conducteurs de véhicules quelconques
seront tenus d'obtempérer aux. injonctions des
agents de l'autorité qui les inviteraient à chan¬
ger leur itinéraire, dans l'intérêt de la sécurité
publique.
Art. 4. — Il est défendu de placer, sous aucun

prétexte, sur la voie publique, des estrades,
échelles, tréteaux, tables, chaises, bancs, etc.,
aux abords des illuminations et sur les points
de la fête où la foule pourra se porter. Les
objets placés en contravention à cette défense
seront enlevés sur-le-champ par les agents de
la force publique, et envoyés au besoin en
fourrière.
Art. 5. — Il est également Interdit de monter

sur les arbres des places, avenues, promenades
et jardins publics, sur les statues, sur les ap¬
pareils servant à la décoration de la fête, sur
les colonnes d'éclairage et de tramways, sur
les entablements ou les auvents des maisons,
sur les échafaudages des bâtiments en cons¬
truction, sur les bateaux ou pontons amarrés
le long des quais des deux rives; d'organiser
et de tirer des feux d'artifice particuliers sur
un point quelconque de la ville; enfin, de lan¬
cer sur la voie publique ou dans l'intérieur
des malsons des pétards, bombes, fusées ou
autres pièces d'artifice, notamment celles qui,
vendues dans certaines épiceries ou bureaux
de tabac de la ville sous le nom de «dynami¬
te», de «mitrailleuse» et de «caillou de la Mar¬
tinique» constituent, en raison de leur carac¬
tère éminemment toxique et inflammable, un
réel danger ^our le public.

. . 8t
ment interdit.

Art. 6. — Le jet des confetti, serpentins et
autres objets de même nature est rigonreuse-
ient interdit.
Art. 7. — L'usage des plumeaux de papier,

plumes de paon et lance-parfums est formelle¬
ment interdit.
Art. 8. — M. le Commissaire "central, MM. les

Commissaires de police et les divers agents
municipaux sous leurs ordres en assureront
l'exécution, chacun en ce qui le concerne.

LOCATION DES SIEGES DE LA VILLE
Le maire de Bordeaux a l'honneur de por¬

ter à la connaissance de la population que
le jour de la Fête nationale et de la Vic¬
toire, le prix de location des sièges de la
ville sera uniformément fixé à 0 fr. 25.
1° Sur la place des Quinconces : la matin

et le soir, à l'occasion de la revue et du
feu d'artifice.
2" Au Jardin-Public : l'après-midi, à l'oc-,,

.easion du concert qui y sera donné par la ■

musique municipale.
CONCERT PUBLIC

Voici le programme du concert qui sera
donné le lundi 14 juillet, à 15 heures, au Jar¬
din Public, par la Musique municipale : '
1. La « Marseillaise » (Rouget de l'Isle).
2. Marche Lorraine^ (L. Ganne).
8. « Patrie » (ouverture), transcription par

M. Lançofi (G. Bizet).
4. Scènes alsaciennes (J. Massenet) : a) Diman¬

che matin; b) Au Cabaret; c) Sous les
Tilleuls. (Solistes : flûte, M. Demont: cla¬
rinette, M. Segan; saxophone-ténor, M. Mo-
rin; d) Dimanche soir.

5. Toccata, caprice pour cornet (Sénée). (So¬
liste, M. Espagnet, sous-chef, 1er prix du
Conservatoire de Paris).

e. Sélection sur Samson et Dalila (Salnt-
Saëns). Solistes u hautbois. M. Hue; bugle,Mi Roze; cornet, M. Espagnet; trombone,.,
M. Gastaing.

.fions, bouqueté d'artifice, feux de Bengale.Une quête sera farte chez les habitants
-(quartier.

du

PLACE 'AMEDiEiE-LARRJlEU. — Un comité
s est constitué en vue d'organiser une fête
pour célébrer la victoire, le jour du 14 Juillet.
Programme : A 15 heures, jeux divers. A

10 heures 30, fécèption de la municipalité. A17 heures, apérltlf-oonoert. La « Marseillaise »
sora chantée i>ar un habitant ciu quartier. A
£1 heures, grand bal, direction Vignolles. A 22heures, embrasement général de la place.Le comité prie les habitants du quartier deréserver bon accueil au collecteur, qui passe¬
ra dans la journée de samedi, muni d'une car-

. te signée du président.
LA SAUVEGARDA DU POILU

Réunion de tous les membres de la Société
lundi 14 Juillet, à sept heures du matin, pla¬
ce Magenta, pour assister â la manifestation
de la victoire et à la cevue sur l'esplanade des
yainconces.

î,e service des V, T. T.
> .Pour éviter des déplacements Inutiles à
nos lecteurs, nous 0B» rappelons que le

phTqu I
D( ■■■■■■

du 14 Juillet. Ne seront admis au guichet

service privé télégrapîifque peut être consi¬
déré comme suspendu pendant la Journée
.que les télégrammes demandant (tes se¬
cours ,po«r des cas graves et urgents.

Le Bffiarché-Neuf
En raison des fêtes de la Victoire, le mar-

;Ché-meuf qui devait se tenir te lundi 14 juil¬
let est iqiiivoyé au mardi 15.

L'insuffisance de la poliee

-pe:
à i

En pariant de l'insuffisance de la police,
nous ne voulons pas mettre ew cause les qua¬
lités professionnelles du personnel chargé
d'assurer la sécurité et la défense publiques.
.Nous tenons seulement à constater que ce
irsonnel est impuissant, dans l'état actuel,
maintenir l'ordre et à protéger les citoyens.

Les preuves sont malheureusement trop nom-
breuses, tous las jours. Et, puisque le fait
èst établi, nous demandons qu'on cherche
et qu'on trouve sans retard un remède à un
état de choses Intolérable et qui a trop duré.
Nous n'ignorons pas la faiblesse numéri¬

que de notre police. Le public a droit, sur ce
sujet, à quelques précisions,. Avant la guerre,
notre pouce locale comprenait 598 agents de
tous grades. Aujourd'hui, après la signature
de la paix, on en compte — sur le papier —
421, soit 177 en motas.
Mais, de ces 421, parmi lesquels 66 trou¬

vent des auxiliaires âgés auxquels on ne
peut imposer certains labeurs, il convient de
défalquer ceux qui, au nombre d'une ving¬
taine, sont encore mobilisés, les « détachés »
dans divers postes ou dans diverses admi¬
nistrations, — où ils ne font peùt-être pas un.
métier ressortissant absolument à leurs fonc¬
tions, — ceux qui sont au repos, en congé,
malades on en convalescence, en un mot les
indisponibles de toutes sortes... Si bien que
pour assurer le service régulier de nuit, par
exemple, on ne disposerait em réalité que de
72 hommes environ... C'est un vice dont nous
subissons les fâcheuses conséquences.
La municipalité aurait fait des sondages

pour trouver des agents. Les candidats ne sa
pressent pas, préférant sans doute gagner de
20 à 30 francs pour huit heures par jour, à
des travaux qui n'offrent ni responsabilité,
ni dangers, ni grande fatigue, plutôt que
d'affronter la besogne hautement honorable,
mais délicate, courageuse, quelquefois dan-

"

gereuse, qui Incombe à la police.
D'autre part, on attendrait le retour des

jeunes classes, afin d'être à même de recru¬
ter un personnel ayant les aptitudes physi¬
ques que réclame l'emploi auquel il sera
affecté et l'âge requis pour lui permettre de
profiter de la retraite si méritée dont jouit
le personnel de la police.
Ce sont là des explications, mais non des

excuses. La situation réclame une réforme
pratique et immédiate. Soixante-douze ou
mênje cent agents chargés d'assurer le ser¬
vice de nuit dans une ville de plus de trois
cent mille habitants, ayant une. superficie
de plus de 3,500 hectares et 350 kilomètres
environ de longueur de voies, voilà qui ap¬
paraît comme une douloureuse plaisanterie !
En 1914, nous avions, pour 250,000 âmes,

600 agents en chiffres ronds, et l'on recon¬
naissait déjà alors que ce quantum était in¬
suffisant. En ce moment, avec l'afflux des
étrangers, dont — les arrestations quoti¬
diennes en font foi — beaucoup trop sont
à surveiller; avec un accroissement considé¬
rable de population auquel devrait normale¬
ment correspondre une augmentation de 200
agents au moins, on a le regret de consta¬
ter que cette augmentation qui s'impose se
transforme en une diminution équivalente.
Bordeaux possède exactement la moitié du
personnel de police qui lui serait strictement
indispensable.
Voilà ce que nous ne pouvons admettre,

pas pus que toute la population Les Borde¬
lais veulent être défendus, c'est leur droit.
Le devoir de l'administration est de les pro¬
téger efficacement. : elle ne saurait y faillir.
Sa responsabilité est entière devant les la¬
cunes au service de la police.
Une autre obligation s'impose, à notre avis,

aux pouvoirs publics ; débarrasser notre ville
des gerns sans aveu, Français ou étrangers,
qui sont connus et signalés. La tâche de la
police en serait d'autant facilitée. Mais il
nous faut mieux que des expédients : des me¬
sures décisives.

Les distributions de prix
LE GRAND LYCEE

L'Alhambra, qui a vu se dérouler de si nom¬
breuses, de si importantes, de si belles mani¬
festations, a, samedi matin, offert sa vaste et
magnifique salle à l'Université de Bordeaux
pour la distribution solennelle des prix aux
élèves du grand lycée. La manifestation a été
enthousiaste et superbe.
La cérémonie était présidée par M. J. Max¬

well. procureur général près la cour d'appel,
qui avait à ses côtés MM. Chemin, proviseur;
Moreau. vice-président du conseil de préfec¬
ture, représentant 1e préfet; Cumenge, pre¬
mier président; Ch. Gruet, maire; le colonel
Dutilleul, commandant l'artillerie de la 18e ré¬
gion. représentant M. le Générai en chef; l'a¬
miral Laugier; A. Eyquem, président du tribu¬
nal civil; Duret, président du Tribunal de
commerce; Daniel Guestier, président de la
Chambre de commerce; Guérin, président de
l'Association des anciens élèves du lycée; Ch.
Cazalet, président de l'Union des Sociétés de
gymnastique; Duguit, Dresch, Fallot et Sigalas,
doyens des Facultés de droit, des lettres, des
sciences et de médecine et de pharmacie. Der¬
rière eux, professeurs des Facultés et du lyoée,
notabilités locales constituaient un groupe im¬
posant.
La mission de prononcer le discours « d'u¬

sage» avait été confiée à M. Moulinier, profes¬
seur de première supérieure, qui, en une allo¬cution d'un haut patriotisme, dont la finesse
et l'élégance du style ont soulevé d'unanimes
applaudissements, a convié les jeunes auditeurs
à l'action pour la beauté et la justice.

« D'immenses tâches sollicitent toutes les
énergies de votre intelligence et de votre cœur,
a-t-il dit. Il faut rebâtir les usines et relever
les loyers. Il faut planter à nouveau les champs
pour que les printemps les purifient de l'im¬
monde souillure. A l'œuvre tous... Vous serez
des Eommes de votre temps et des hommes de
Bordeaux... Bordeaux, la grande cité si accueil¬
lante et si aimable, aux quais grouillants, s'af¬
firmera, grâce à vous, avec une puissance nou¬
velle comme l'entrepôt, des trois mondes. »

Revenant sur le thème que venait de déve¬
lopper M. Moulinier, M. J. Maxwell, prenant
ensuite la parole, a, lui aussi, appelé la jeu¬
nesse à l'action.
En une belle langue, dans un discours em¬

preint d'idées et de sentiments d'une haute
élévation', le distingué procureur général a op-

Eosé l'action raisonnée des Français à l'actionrutalement réaliste des Allemands.
Après cinq années durant lesquelles la vie

du_ monde entier a été arrêtée, a-t-il dit en
substance, la victoire est venue apporter la
paix à l'humanité. Aujourd'hui, il importe de
se remettre avec énergie à l'œuvre. Nos ancê¬
tres. nos aînés, après la défaite, n'ont pas per¬du courage ; ils ont repris courageusement
leur labeur pour refaire une France grande et
forte. Les enfants dés Français victorieux ont
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pour la petite, car la Girofide et Bordeaux ont,dans l'Histoire, joué un rôle dont l'importance
ne peut que croître dans l'avenir.
De chaleureux bravos ont affirmé le succès

de M. J. Maxwell.
Les prix ont été alors remis aux lauréats.
Ajoutons que la musique du 100e régiment

W infanterie prêtait son' harmonieux concours
à cette matinée, au cours de laquelle on a pu,une fois de plus, constater l'importance toujourscroissante du lycée de Bordeaux et la valeurde son enseignement.

BACCALAUREAT
Sont définitivement reçus !

LATIN-LANGUES VIVANTES
MM Barbet-Massin, Berge, Choppin, d'Ar-nonyille, Faradisch, Rouch.Mlle du Garieau de La Méehénio-
La session est close.

,7. a) Chants du départ et' des Girondins (ar¬
rangement par M. Barnier; b) « La Made- ■
Ion de la victoire » (Borcl-CIerc).

AVIS AUX NAVIGATEURS
En vertu de la loi du 6 juillet 1880 portant

institution d'une Fête nationale, et confor¬
mément aux ordres de M- le contre-amiral
commandant la marine, le capitaine de port'
invite MM. les Armateurs et Capitaines des
navires français et étrangers mouillés et
amarrés dans le bassin à flot et dans le port
de Bordeaux le 14 juillet, jéur de la Fête na¬
tionale, à pavoiser leurs navires depuis le
lever jusqu au coucher du soleil.

•

QUARTIER BOULEVARD ANTOINE-GAU-.
THIER, LESCURE, DEPOT TRAMWAYS. — Le.,
comité d'initiative d.e Jeunes filles et jeunes
gend du quartier organisera une grande fête
en l'honneur de la Victoire. Présidents d'hon¬
neur : Mlle Martin, M. Edouin; présidente, Mlle
Dusséré; vice-présidente, Mlle Vaudel; secrétai¬
re, M. Herman fils; secrétaire adjointe, Mlle Co-,
linet; trésorière, Mlle Couderc; trésorier ad¬
joint. M. Renoult fils; commissaires, Mlles Bel-.
loc, Jupin, Ghavanler.
Programme : Dimanche 13 juillet. — Déco¬

ration d'une grande partie du boulevard. A
S heures du soir, bombes annonçant la fête.
A 9 heures, illusflination générale du boule¬
vard. A 10 heures, concert musical, sauteries
enfantines. A 10 heures 30, feux de Bengale.
Lundi 14 juillet. — A 9 heures 30 du matin,

bombes. A 10 heures, remise par les soins des
jeunes fllles du quartier d'une gerbe de fleurs
au pied du monument des soldats morts pour/,

1 la. patrie, à lai Ohartraqse..:Le.^r^-tlhahHMi-lt

ILetour du 7® colonial
Le 7e régiment colonial, retour du front,

, est attendu à Bordeaux dans la journée de.samedi. Nombreux seront nos concitoyensqui se presseront sur le passage de ce beaurégiment pour le fêter et l'aoclamer H est
superflu de rappeler que le 7e colonial a
Pris part à une foule dictions militaires et

; qu'il s'est tout simplement couvert de gloire
0-

Lea bureaux de l'AGENGE BORDELAISE
de OONTENTIEUX FISCAL gérée par M.>JO LY, ancien contrôleur principal des con¬
tributions, sont transférés ruo Jean-Jacques-
Rousseau, 6. Téléphone 44.C0.
Consultations, réclamations sur contribu¬

tions, impôts sur les revenus, BENEFICES
de GUERRE, etc.

Ravitaillement civil
Dimanche 13 courant, la municipalité feravendre des oignons nouveaux, des carottes, de

l'ail, du beurre de cuisine, du beurre frais, des
morues et des fromages dans les marchés ci-
après : Capucins, Grand-Marohé, maTché des
Grands-Hommes, marché de Lerme, marché
des Chartrons et marché Saint-Martial :
Oignons - •

rouge, i fr. 60 le quart; fromage do table ditdu Cantal, 1 fr. 20 le quart; carottes, o fr. 40 le
paquet ou 1 fr. 50 lekilo; pommes de terre.
0 fr. 90 le kilo.
Morues : Petit poisson pesant 500 grammes et

au-dessus, 2 fr. le kilo; moyen poisson pesant
;de .1 à 2 kilos, 2 fr 25 le kilo; gros poisson oe-

.au,dessus; de, a-^jjiqg, ■ a,hvra. le kilo.

Victime des gaz asphyxiants
I p soldat décédé subitement avant-hier à

"•bord d'trn bateau où il travaillait quai de
Ouëvries se nommait Gaston Dagnant et
nonCadran. Son identité put être deflnitive-
^aston^agnlnflfait soldat au 105e d'ar-
tillerio lourde, 3e groupe, à Joigny (Yonne);
il était en permission de vingt jours ohez
«pi» narents rue des Pyrénées, à Cenon.
^■e militaire, étant au front, avait été vic¬
time des gaz asphyxiants; il ne s'était ja¬
mais remis de cette intoxication, qui a été
fatale. Quelques heures avant son décès,
Dagnant avait eu de forts vomissements.

♦

T ■/%. VICTOIRE
de l'Industrie française est consacrée
par le suceès des Produits d'Entretien

et Cirages NAOI»
—«

On retire un obus de la Garonne
Les jeunes Maurice Lépine, demeurant rue

des Vignes, 20; Fernand Fines, rue Clare, 2,
et Lafon, rue Saumenude, 17, s'amusaient
vendredi sur les bords de la Garonne, quand
leur attention fut attirée par un obus émer¬
geant du fleuve. Les enfants purent rame¬
ner sur la berge l'engin qu'ils allèrent en¬
suite déposer au commissariat du onzième
arrondissement
L'obus, — un 75 américain, chargé et ar¬

mé, — a été transporté au parc d'artillerie
par das militaires dudit paro. On se perd
en conjectures sur les circonstances a la
suite desquelles il fut jeté à l'eau.

A la Dame Blanche
Mardi 15 juillet, mise en vente de

Crêpe de Santé laine pour dames, trois
formes, toutes tailles.

A qui le portefeuille ?
Mme Bagnères, de la recette auxiliaire des

postes, 122 bis, quai des Chartrons, a trouvé
dans son bureau un portefeuille renfermant
une somme en billets de banque. Elle tient
le portefeuille à la disposition du perdant.

Enfant disparu
I.e jeune Valentin Ladvon, douze ans, a

quitté, le 10 juillet, le domicile de ses pa¬
tents, 16, rue Saumenude, et n'a plus re¬
parti. On le recherche.

Pour se défendre
La police a mis, vendredi, en état d'ar¬

restation un garçon de restaurant trouvé,
cours de Tournon porteur d'un poignard
sefcxé dans une gaine.
Interrogé, le garçon de restaurant a dé¬

claré qu'il s'était muni d'un poignard pour
se défendre en cas d'agression nocturne On
l'a ôcroué néanmoins sous l'inculpation
de port d'arme prohibée.

»

COGNAC AUTHENTIQUE
AUGIER Frères & C»

Maison fondée en 1643

Accidentmortel
HAPPE PAR UNE COURROIE

DE TRANSMISSION
Un navrant accident s'est produit dans la

scierie mécanique Mauduit, rue Bourbon.
Un jaune ouvrier, André Galy, âgé de sei¬

ze ans, a été happé par une courroie de
transmission et entraîné dans le mouve¬
ment de la roue d'une machina. L'infortuné
jeune homme fut dégagé aussitôt, mais il
était, hélas ! dans ùn état pitoyable; il avait
notamment la jambe gauche écrasée et le
bras droit fracturé. André Galy succomba
quelques instants plus tard. Le corps a été
remis à la famille, rue Bourbon, 95.
Le commissaire de police du premier ar¬

rondissement procède à une enquêté pour
l'établissement des responsabilités.

- ■■ ■
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CHRONIQUE DU PALAIS
LE NOUVEAU BATONNIER

Dans sa réunion de vendredi, l'ordre des
avocats de Bordeaux a élu M0 Denoix de
Saint-Marc bâtonnier pour l'année judi¬
ciaire 1919-1920.
Nos compliments au nouveau bâtonnier,

qui compte l'unanimité des sympathies au
palais.

Cour d'assises de la Gironde
Présidence de M. le conseiller GISBERT

La bande à Bouilîy
Six accusés comparaissent vendredi ma¬

tin devant les jurés. Ce sont :
1. Georges-Jules Bouilly, 21 ans, maréchal

ferrant, domicilié au Bouscat;
2 Marcel-Gabriel Martial, 31 ans, méca¬

nicien, 23, rue de Cheverus;
3, Pierre-Edouard Desbouillons, 19 ans,

manœuvre, au Bouscat;
4 Pierre-Marcel Buzat, 22 ans, ouvrier

menuisier, rue Teulère; 5;
5 Camille-Georgette Ra.ynal, 20 ans, jour¬

nalière, rue de l'Ecole, 7;
6. Alice Tarnac, 34 ans, "repasseuse, ,fuê

des Glacières, 13;
Un septième accusé, Jean Caùbet, 23 ans,

de Talence, est en fuite.
D'après l'accusation, ces sept individus

— voleurs ou receleurs — constituaient la
fameuse bande de cambrioleurs étiquetée ;
« bande à Bouilly, » du nom de son chef,
et dont les nombreux exploits ont été rela¬
tés en détail par tous les journaux. Résu¬
mons simplement les faits que retient l'accu¬
sation :

Le 21 décembre 1918, vers six heures du
soir, Bouilly et Desbouillons se sont intro¬
duits par effraction dans la maison de M.
Ortet, négociant à Bordeaux, et y ont volé
2,500 francs en billets de banque, 100 fr. en
or, et pour 15,000 francs environ de titres.
Caubet faisait le guet dans la rue, où il dut
retenir un moment, en lui parlant d'un
marché d'essence, M. Ortet, qui allait ren¬
trer chez lui pendant qu'opéraient les cam¬
brioleurs.
Après le vol, Bouilly, Caubet et Desbouil¬

lons partirent pour Paris, où ils firent la
fête. Ils avalent négocié on ne sait où lea
valeurs dérobées.
Le 11 février 1919, Bouilly cambriola l'ap¬

partement de Mme Rimetté, rue Régnier, à
La Bastide, tandis que Martial et Buzat fai¬
saient le guet dans la rue. Il vola par ef¬
fraction quelques biioux, dont Un bracelet
qu'il chercha à vendre en présence (le Ca¬
mille Rey-nal, maîtresse de Martial. Une
perquisition opérée plus tard chez cette fille
et chez Alice Tarnac, maîtresse de Bouilly,
amena la découverte de nombreux objets
et bijoux provenant de cambriolages. Ces
deux accusées ont été surprises écoulant
les produits de ces vois.
Le 12 février 1919, Bouilly et Martial sont

entrés dans la maison de Mmes Carrère et
Hugon et ont volé au préjudice de la pre¬
mière 890 francs, une montre en or et des
boucles d'oreille; au préjudice de la secon¬
de, 200 francs, une bague, une montre et
une chaîne. Le guet était fait par Buzat.
Dans la nuit du 12 au 13 février, Bouilly

et Martial ont pillé le dépôt des commis¬
sionnaires du chemin de fer du M,édoc,
d'où ils ont enlevé des marchandises de
toute nature.
Le 19 février. Bouilly et Buzat ont volé

un pardessus et deux costumes dans les lo¬
gements de MM. Olivain et Claverie. Le
pardessus a été retrouvé chez Buzat, et
l'ùn des costumes sur Bouilly.
Le 21 février, chez Mme Passet, Bouilly

et Buzat ont volé 93 francs et des bibelots.
A la suite de ce cambriolage, Bouilly fut

arrêté, mais le 23 févrieb il s'évada de la
prison municipale, et tout de suite se re¬
mit à voler. Le 2 mars, il cambriola l'ap¬
partement de M. Campunaud: te 6 mars,
accompagné de Buzat, il s'introduisit ebrz
Mme Ariès : les deux malfaiteurs y volè¬
rent 300 francs et des bijoux. Surpris par
Mme Ariès, ils purent s'enfuir après que
l'un d'eux l'eût menacée d'un revolver.
Quelques jours plus tard, Bouilly était

arrêté de nouveau et envoyé au fort du Hâ,
où vinrent le rejoindre, l'un après l'autre,
les cinq autres accusés._ _imiq i _ ,

Bouilly renouvelle ses aveux sans réticen¬
ces devant 1-e jury.
Martial et BUzat — qui est déserteur — nient

toûte complicité dans les vols; Desbouillons
MM - • - ■ ■ t, accom-

eut hâte
de même : celui-ci ajoute qu'ayant accom¬
pagné Bouilly et Caubet à Paris, il eut hâte
de les quitter, après avoir reçu d'eux l'aveu

l'île» QTroîmn i rv»-»/*>"»»A rtrv nnrriIvrHi-xlo rraqu'ils avaient opéré nn cambriolage fruc¬
tueux. Il les suivit jusqu'à Nantes, d'où il
revint à Bordeaux.
Georgette Raynal et Alice Tarnac invo¬

quent leur bonne foi.
Les témoins entendus, M. l'avocat général

Dalesme requiert sévèrement contre BouUly,
Martial et Buzât, modérément contre Des-
bouillons, Georgette Raynal et Alice Tar¬
nac,
Me René Caillier sollicite l'indulgence des

jurés en faveur de son client Bouilly, le
seul des accusés qui « se soit mis à table »,
c'est-à-dire qui ait fait des aveux complets.
Me de Gaye pour Martial, Me Ghancogne

pour Buzat, et Georgette Raynal, Me Bona-
fous pour Desbouillons, Me Laboirderie pour
Alice Tarnac, plaidant l'acquittement.
Après une longue délibération, le jury rend

un verdict négatif en faveur de Georgette
Raynal et Alice Tarnac, affirmatif pour les
quatre autres accusés. Seul Desbouillons ob¬
tient le bénéfice des circonstances atténuan¬
tes.
En conséquence, la, Cour prononce l'ac¬

quittement de Georgette Raynal et Alice Tar¬
nac, puis condamne ;
Georges Bouilly à vingt ans de travaux

forcés et à la rélégation;
Marcel Martial à dix ans de travaux forcés

et à dix ans d'interdiction de séjour;
Pierre Buzat à dix ans de travaux forcés èt

à dix ans d'interdiction de séjour;
Pierre Desbouillons à cinq ans de réclu¬

sion et à dix ans d'interdiction de séjour.
Georgette Raynal et Alice Tarnac ont été

immédiatement remises en liberté. Détail
amusant : l'une et l'autre avaient gardé dans
la main, pendant toute la journée, un cha¬
pelet que leur avait remis le matin, au fort
du Hâ, leur codétenue, la femme Place, l'ex-
reeeveuse des postes de Rions, qui doit com¬
paraître à la prochaine session.
L'audience a été levée à vingt heures trois

quarts.

Infanticide et suppression d'enfant
Une cultivatrice, Marguerite Dufouret,

âgée de 40 ans, domiciliée à Floirac, a
accouché clandestinement, au mois de fé¬
vrier dernier, d'un enfant né vivant et via¬
ble, qu'on lui reproche d'avoir tué volontai¬
rement. L'autopsie a démontré, en effet,
que le nouveau-né à succombé à raq&hyxio

par suffocation. Marguerite Dufouret avait
enfoui le petit cadavre dans son jardin,
où il fut découvert après qu'une dénoncia¬
tion eût été adressée au parquet.
Pout sa défense, Marguerite Dufouret,

qui comparaît sarnÉdi matin en cour d'as¬
sises, soutient que l'enfant était né avant
terme, qu'elle n'a exercé sur lui aucune
violence, et que, d'ailleurs, elle slest éva¬
nouie aussitôt après s'être délivrée.
M. l'avocat général Mettas requiert condam¬

nation sans supposer à l'admission des cir¬
constances atténuantes. Me Turpaud plaide
l'acquittement.
Sur verdict affirmatif mitigé par l'admission

des circonstances atténuantes, Marguerite Du¬
fouret est condamnée à trois années d'empri¬
sonnement.

COMMUNICATIONS
SOCIETE D'APICULTURE DE LA' GIRONDE.

Cours pratique et public professé au rucher-
école au Paro-Rordelals. Leçon du dimanche
13 juillet, a 9 h. 30 : Opérations diverses.
ASSOCIATION BORDELAISE ET REGIONA¬

LE DES SOURDS-MUETS. - Assemblée géné¬
rale le dimanche 13 courant, à 2 h. 30, à l'Athé¬
née, salle n. 3.
CHAMBRE SYNDICALE DE LA MAÇONNE¬RIE El DE LA PIERRE. — Réunion trîmes-

triello dimanche, â neuf heures. Ordre du
Jouri Renouvellement du bureau et des diver¬
ses commissions.
SOCIETE DE SECOURS MUTUELS DES

TAILLEURS D'HABITS DITE S'-MARTIAL.
— Réunion trimestrielle dimanche 13 Juillet, âdeux heures, à l'Athénée. Ordre du jour: Elec¬tion du bureau; compte rendu financier.; leo-ture au procès-verbal ; questions diverses.

„ SOCIETE FRATERNELLE DES ANCIENS ME-LITAIRES LIBERES OU RETRAITES. — Pale--
■nient mensuel des cotisations dimanche 13 juil¬
let, au siège de la Société 2, rue Magondle, dedeux heures à quatre heures.
SOCIETB FEMININE DE SECOURS MU¬

TUELS LA FEE PREVOYANTE. - Assemblée
générale du troisième trimestre dimanche pro¬
chain 13 Juillet, à l'heure habituelle, éoole de
■fllles, rue.Dupaty.
FEDERATION DU SPECTACLE (électriciens

et opérateurs du spectacle. Syndicat des ma¬
chinistes). — Tous les employés du plateau,
électriciens, opérateurs cinématographiques.de tous les théâtres et cinémas de Bordeaux,sont Invités à assister â la réunion qui auraHeu dimanche 13 Juillet, à 10 heurta, à laBourse du travail.
ASSOCIATION AMICALE ET MUTUELLE

DES PRISONNIERS DE GUERRE ET DES FA¬
MILLES DE DISPARUS. — Les anciens prison¬niers, familles de disparus, sociétaires ou non,sont Invités à assister h la réunion extraordi¬
naire qui aura lieu dimanche 13 courant, à

Trols-Conlls. Des questions très importantesétant Inscrites à l'ordre du Jour, il est Indis¬
pensable que tous les Intéressés y assistent.
Les adhésions sont reçues chez MM. Jo"

84, rue Fondaudège; CathaH, 187, rue Si
Genès; 52, cours Victor-Hugo, au premier
ge, ainsi qu'à la réunion.

Lscanati-Océan
La Société Générale des Chemins de ter éco¬

nomiques a l'honneur dTnformôr le publio
qu'elle mettra en marche, le dimanche lâ juil¬
let et le lundi 14 juillet 1919, les trains spé¬ciaux ci-après :
Train spécial 115. — Départ de Bordeaux-St-

Louis à 8 h. 58; arrivée à Lacanau 10 h. 39, au
Moutchic, 10 h. 52. à I.acanau-Océan, Il h. 4.
Train spécial 120. — Départ de Laoanau-Océan

20 h. 85, du Moutchic 20 h. 47, de Lacanau 21 h.
5; arrivée à Bordeaux-Saint-Louis à 22 h. 42.
Ces trains, sur leur parcours, ne desservi¬

ront que les gares de : Bruges, Salnt-Médard,
Salaunes, Lacanau et Moutchic.
Pour plus amples renseignements, s'adres¬

ser aux gares Intéressées ou au service princi¬
pal, 20, rue Thiao. Téléphone 8-06.
Pharmacies ouvertes le 13 juillet

Les pharmacies suivantes seront ouvertes
tournée du 13 Juillet :

Cours Balguerie, 93. — Cours Salnt-Médard,
90. — Rue Capdeville, 43. — Allées de Tourny,
40. — Allées Damour. 65. — Rue d'Arès, 2. —

Rue d'Arès, 131. — Chemin d'Arès, 1. — Quai
de Bourgogne, 3. — Rue Françols-de-Sourdis,
93. — Cours de Bayonne, 16. -- Rue de la Mon¬
naie, 25. — Cours Saint-Jean, 189. — Rue Fur-
tado, 76. Cours de Toulouse, 359. — Place
Saint-Genès, l. — Rue Camille-Godard, 29. —
Rue Notre-Dame. 94. — Rue de la Benauge 54.
— Cours de l'Intendance, 55. — Rue Fondau¬
dège, 194.

CHRONIQUE MARITIME
• Fort de Bordeaux

Situation du deuxième trimestre 1919
Au cours du deuxième trimestre, les indi¬

ces d'un retour de notre port ara, régime nor¬
mal se sont accentués. Pour les trois derniers
mois, le tonnage de jeauge, entrées et sor¬
ties, est passé de 1 million- 398,049 tonnes à
1 million 550,419. Si le poids total des mar¬
chandises manipulées est légèrement moin¬
dre (960,812 contre 1,095,108), il faut noter
que le déficit porte exclusivement sur les en¬
trées. Les sorties, paT contre, sont passées
de 1.83,501 à 218,530, soit 18 % en plus. B y a
là u® nouvel indice d'une reprise de nos ex¬
portations qui, dans l'état actuel de la ques¬
tion des changes, doit être retenu..

COMPAGNIES
SUD - ATLANTIQUE. — Le paquebot «Ga-

ronna », venant de la Plata, de l'Uruguay,
etc., est parti de Pernambuco le 7 Juillet, en
route pour Dakar, Lisbonne et Bordeaux.
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa¬

quebot « Chicago », courrier des Etats-Unis,
qui doit quitter notre port dimanche soir, adestination de New-York, embarquera ses pas¬
sagers dans la matinée.
On compte actuellement • 309 passagers de

chambre, dont 120 officiers américains; ce va¬
peur embarquera également une centaine "de
voyageurs d'entrepont et un Important dhan
gement de diverses marchandises
DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster lundi 14 juillet pour les

destinations suivantes : Alger, départ du pa¬
quebot de la C. G. T., quittant Marseille le
mercredi 16 juillet; Bastia, pour le départ du
paquebot « Pélion », de Marseille, le 16 juillet;
Alexandrie, Port-Saïd, Jaffa, Beyrouth, la
Turquie, Alexandrette, Marsina et correspon¬
dances pour tous les pays de la Méditerranée
du Sud, par départ du paquebot « Chili »,
quittant Marseille le 16 juillet; Madère, As¬
cension, Sainte-Hélène, l'Afrique du Sud,
l'Afrique orientale, le Cap, le Natal, le Trans-
vaal, Rhodésia, Lonrenço-MaTquez, etc. par
le départ du paquebot « Cawdôr-Castle », d»
Southampton, le 16 juillet.

Observatoire de la Maison Larghi
Du 12 juillet.

Heures Ther" Baro» Ciel Veste

Maxima de la nuit
8 heures du matin
Midi
Haxima du jour...

14.0
16.0
26.5
30.0

764.0
765.0

»

»

Nuageux.
Dfto.

»

E.-N°-E,
N.-E.

»

Ghroniqae théâtrale •
FRANÇAIS LYRIQUE

A l'occasion de la Fête nationale et de la
Victoire, lundi 14 Juillet, matinée gratuite(non subventionnée) offerte par la direction à
!a population bordelaise, spectacle artistique,
.composé de: 1 « Le Bonhomme Jadis »: 2. «Mile
de La Seiglière»; 3. la «Marseillaise», chantée
par Mme Jane balcia, et la Fanfare du 58ed artillerie, qui interprétera pendant les en-
tr actes les meilleurs morceaux de son ré-
pertoire. — On loue au tarif habituel.
Lundi 14 juillet, matinée gratuite non sub¬ventionnée offerte par la direction au publicbordelais, spectacle artistique qui comprend •l. « Le Bonhomme Jadis», d'Henri Mursrer- 2

«Mademoiselle de la Seiglière», de Jules s'an-
Ueauj 3. Intermède avec la fanfare du 58e d'ar¬tillerie; 4. La «Marseillaise», chantée parMme Jane Dalcia. Portes, 2 h.; rideau, 2 h. 30.
î~ XTen.âredI 18- samedi 19, dimanche 20, « la Fol¬le Nuit », avec Andrée Divonne.

Sur le balcon du Théâtre-Français, â 6 h 30M. Frantz Caruso chantera la «Marseillaise»'Mme Jane Dalcia, le «Chant du Départ» a<>
compagnês par l'orchestre du théâtre et la'fan-fare du 5sa d'artillerie.

APOLÏJ0-THEATRE
Dimanche, matinée et soirée, deux représen¬tations de « Rip », avec F. Caruso, A. Chambon,C. Sylvestre, René Gamy, Paul Darnois, Vian-net, Lambrette, etc. — Lundi, en matinée et soi¬

rée, « la Cocarde de Mimi Pinson ». M. F. Caru-
sa chantera « la Madelon de la Victoire » ; MlleJane Peyret : « Ohé les voilà ! », et Mme Jane
Dalcia, aux cinq représentations données au
bénéfice du monument des enfants de Pessac
morts pour la patrie, la «Marseillaise ».

THEATRE DES BOUFFES
Paris plus Joyeux que jamais
A fêter les poilus s'apprête,
Mais Bordeaux, le soir est en fête
II a «là Révùé" dé la Paix ».

Dimanohe et lundi, matinée à 2 h. 30, aveG leplus beau spectacle du moment. Bien que des.vedettes avec le défilé sur le chomln fleuri.

TRIANON-THEATRE
C'est dans la coquette salle de la rue Fran¬klin que se trouve la plus forte troupe, avec

fl BO N NEZ -V0IIS pour < TOUTES TEINTIShampooing - Ondulations < appliquées paSoins du VisaBe ( SpécialistesI et des Cheveux ( Postiches tQ tons genrespar traitement Heetilque ( Manucure
i Installation moderne unique â Bordeaux
| SBHVICE IMMEDIAT - II0B88E0Î PEBSOHM CORPSTsm

,'tllUURESles A..,. (ies

3L.KÎ «3»
SAMEDI 12 JUILLET

APOLLO. — 8 h. 30 : Rip.
BOUFFES. — 2 b. 30 et 8 h. 30 : La Revue us
la Paix.

TRIANON. — 8 h. 45 : Voilà I revue.
ALHAMBRA. — 8 h 30 i ÇA vaut de l'or I re<
vue.

ALGAZAR. — 8 fc. 30'! On gaspille t, revue.

THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)
Samedi soirée, dimanche 2 matinées et soirée*

-J

Où mange-t-on bien à Bordeaux?
Chez DUBERN. 42, allées de Tourny;

: 1

FiUITlWATIC AMTC'0u'ez"T0as QUérlr 7
|f nUllIA 1 loAll 10 Allez à Préehacq-lesq«"Bains (landes). Pour notice écrire au Directeur;

SAVON
garanti pur

« NATUREL»
La Meilleur, " Chasses-le... a revient au gala, '

Ane» Usines A. ROSTAND & FILS. MARSEILLE >

LE

TEBGNEZ VOUS ®BEN
et sans aucun danger avec tes
HENNEXTRÊ"

. liquides ou en poudras de ~
H.CHABRIER

urQHIDn 14, Plaea Sambetlaj
iflIaililMUIJ (angle Porte-DijeanxV

ORFEVRERIE CHRINTOFLb

ÉTAT CIVIL
DECES du U juillet

Mme CapaProi, 72 ans, rue Lavilie, 8.
pie Prioret, 78 ans, rue Salnte-Eulalie, 17.
Marie Coresmel, 74 ans, bqul. Albert-Ier, 9.
Maria Cueilly, 74 ans, rue Terre-Nègre, 95.
Edouard Morel, 87 ans, 81, rue François-dea
Sourcils.

:figftiÇflH 4anciill GILLIS,228,f. Ste-CaffierlnemHiaUll ae uEUIL c&aneanz-Couronnes Manteau

REMERCIEMENTS ET HESSE
Les familles Dupuy, Liébaut, Gauthier,Bouilbaud remercient leurs amis et connais¬

sances d'avoir assisté aux obsèques de
M. Jean DUPUY,

leur père, beau-père, grand-père, beàu-frère et
cousin, et les informent qu'une messe sera diteie lundi 14 juillet, à neuf heures du matin, en
l'église Saint-Nicolas.
La famille y assistera.

REMERCIEMENTS Rambèaud, M et^d™*G. Mazilier, M. et M>»« Gaston Rambeaud et
leurs enfants (de Buenos-Ayres), M et Mm»
L. Tauzin (de Paris), les familles Rambeaud
et Lespme (de Gensac), veuve Falguières Bei-
net et Condal remercient bien sincèrement
toutes les personnes qui leur ont fait l'honneurd assister aux obsèques de

M. Jacques RAMBEAUD,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureusecirconstance.
La messa pour le repos de son âme a étécélébrée dans l'intimité la plus stricte.

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. P. Duolou, M. E. Duclou, les familles

Balet, Rabaud, Auradou, Capdegelle, Guignan
remercient bien sincèrement les personnes quileur ont fait l'honneur d'assister aux ob¬
sèques da

M"« Madeleine DUCLOU,
dêcédée à La Bourboule,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureu¬
se circonstance, et les Informent qu'une messe
sera dite à neuf heures, le mardi 15 juillet,
dans l'église de Portets.

m POUR

CHAUSSURES

tSSSkCrème
Eclipss

BULLETIN ~
des Bourses du Commerce
Les cours, recettes et stocks de la veille

sont indiqués entre parenthèses après ceux du
joun
CAFES. — New-York, Il juillet. — Disponi¬

ble, 23 3/4 (23 3/4).
Rio-de-Janeiro, 10 juillet. — Recettes du jour :

5,000 (5,000). Change sur Londres, 14 3/8 (14 j

.15/52). Rio n. 7, 16.875 (16.625). Stock, 42S,OCtt«
(444,000). Expéditions du jour, 85,000.
Santos, 10 juillet. — Recettes du jour, 13,000

(lflOOOLPrix du n. 7, 18,000 (18,000).Stock, 1,936,000

^Sao-Pauio, 10 juillet. — Recettes du Jour, 13,000
Le Havre, 11 juillet. — Marché à terme. Cours

de 10 heures. On cote: Septembre à décembre,
196 (194); mars, 189 (188); mai, 186 (185).
Bordeaux, 12 juillet. — Au cours de la se¬

maine, la tendance du marché à terme s'est
maintenue plus ferme, les cours montant en
moyenne de 5 à 8 points, selon les époques. La
levée du blocus des pays ennemis, en accrois¬
sant la demande, n'est pas faite pour modifier
cette tendance.
CAOUTCHOUCS. -

lombel ; le populaire Dufleuve, et l'étourdissan¬
te fantaisiste Claudie de Sivry; les Senka-Zen-
ga, etc. Dimanche et lundi, matinée et soirée
— Bientôt, Péllssier, roi ries comiques. — Lo¬cation rue Franklin.

Lundi à trois heures de l'après-midi, la«Marseillaise» sera chantée sur le balcon du
T»rl^on\™e,Fraaklin> Par lê Wllor Brouijletet Mme Arnold, avec l'orchestre et les chœurs.

ALHAMBRA-THEATRE
Tous les Jours, sur la scène: « Ca vaut

d 1 Or », revue en un acte, de J. Valmy etinterprétée par nos meilleurs artistes.
ALCAZAR-THEATRE

Tous les soirs, Biscot, dans la revue «OnGaspille ». Biscot lance un défi à tous les oham-pions du patin. Biscot fait une partie de sonnuméro sur patins à roulettes.

THEATRE SAINT-PAUL
Dimanche 13 Juillet, à 9 heures du soir, elnermoso é interesante ebrama moderno da tpn

Blesofico-soriales, cinco actùs. titu-lado « El Sol de la Lumanldad ». Brillantp nnn-
teosi8 final, cantàdose a opro por todos los in-térpretes de la obra la « Marseilesa de la Paz ».

OLYMPIA-CINEMA-PALACE
1^ai'.née â. 2 h. 30, « la

m'iio tI musique de M. Husson Moral et

Rhfn allemand» n' de 1,0péra' Gantera'.le
A huit heures et demie, soirée de grand gala.

SEANCE DE PIANO

donnéPfUdim'=u^.,très vif,intérêt, cette séance
dans^ la «S^313 par. Mme Marie Laurent,uans la salle Bermond. Parmi les élèves les

Filook rsè1rfir(+Urble\ citons : Mlles Majewskl,nrrrifeè \iïat. Faucher, Fossecave et un petit
' Stéphan Anodin, qui charma

« Dans des morceaux de maître.
¥,na' qù une jeune fillette, Mlle Barbe, douée
î,"mf seris artistique et de grandesqualités de mécanisme. Ces jeunes talents su¬rent faire ressortir l'excellente méthode de
four professeur, Mme Marie Laurent, élève de1 éminent artiste, M. G. Sarreau, qui, à sontour, Ht montre dp solides moyens planistl-

: au.es et de l'élégance do son ieu.

, „ . ■ Plan¬
tation Crêpe n. 1, 1 sh. 10 (1 sh. 9 %); Para
pur disponible, 2 sh. 5 (2 sh. 5).
CHARBONS. — Cardiff, 11 juillet. — Situationi

sans changement. On cote: Cardiff gros, 50-^
55 (50/55) ; menus, 38/6 (38/6) ; Newport gros, 47
(47); menu6, 43 (43); anthracite gros, 47 (47).
Glasgow 11 juillet. — Glasgow gros, 57 (57) j

Gas coal (Newcastle), nominal.
CEREALES. — Avoines (au bushel en fr.) :
Chicago, 10 juillet. — Sur Juillet, 10.98 (10.76);

sur septembre, il (10.83) ; décembre, 11.16 (11.03).
Blés et farines. — New-York, 11 juillet. —

Sans changement.
Maïs (au Dushei en francs):
Chicago, 11 juillet. — Sur juillet, 28.4S (28.87);

sur septembre, 28.57 (28.97); décembre, 23:45
(23.17).
New-York, 10 juillet. — Bigarrés, 31.32 (31.81),
COTONS. — Le Havre, 11 juillet. —Marché à

terme. Cours de 10 heures (clôture de la veille
entre parenthèses): Juillet, 321 (321); août, 320
(320) ; septembre à février, 317 (317 à 319) ; mars
à juin, 314 (318), t
New-York, 10 juillet. — On cote: Disponible,*'

35.60 (35.50); juillet, 34.58 (34.41); août, 34.62
(34.50); septembre, 34.50 (34.30); octobre, 34.40
(34.22); novembre, 34.35 (34.20); mars, 33.99
(33.74); mai, 33.90 (33.65).
„$£Pettes "u J°ur: Ports de l'Atlantique, 10,000
(6,000): du Golfe, 9,000 (21,000); sorties, 42,000,dont 24,000 pour le Continent.
FRETS, — Londres, 10 juillet. — On nous si-

Cette, 260 sh., Juillet ou août; 2 vapeurs, 2,400tonnes, Cardiff-Nantes, 46/6; vapeur neutre li-
bre, 1,900 tonnes, Newport-Bayonne, 30/: vapeur
allie, 1,100 tonnes, Swansea-Tonnay-Charente,
24 sh.; vapeur allié, 1,100 tonnes, Swansea-
Sables-d'Olonne, à 24 sh.; vapeur 2,200 tonnes,
Newcastle-Bordeaux. à 34 sh.
LAINES. — Le Havre, 10 juillet. — Marché àterme.. Tendance calme. — On cote > Fines Bue¬

nos-Ayres, juillet, 600 (600); août, 590 (590); sep¬
tembre-novembre, 585 (585) ; décembre, 565 (565) ;
janvier-février, 530 (530).
METAUX. — Antimoine. — Londres, il juillet!

£ 45 (45). V
Argent. — Londres. 10 juillet. — En baisse de

53 nence 1/8 (53 il/16).
Cuivre. — Londres, 11 juillet. — Comptant,95/06 (96) ; 3 mois, 99/100, 99/104 (97).
New-York, 10 juillet. — Electrolytique dispo»

Bible, 19 7/8 à 20; futurs, 20 à 20 44.Ltain. — Londres. Il juillet. — Comptant,
246.10 (250.10); 3 mois, 246 (249).
Plomb. — Londres. 11 juillet. — Comptant;

23.15 (23/10/6); livraison éloignée. 24/7/16 (23/17/6).
Zinc. — Londres, n juillet. -- Comptant, 41.50(41.15) ; livraison éloignée, 42.5 ( 42).
OLEAGINEUX. — Marseille, 11 juillet. — On

cote: Graines arachides décort. Coromandel,
185 à 130, suivant époques. — Huiles de graines:
Arachides, 480 (480) ; coprah, 410 (410) ; palmis¬
tes, 410 (410). — Tourteaux : Arachides, 50 â 66
(61 à 67); sésames blancs, 67 (68). — Cotons, 40
(41). — Lins, 70 (76) ; coprahs, 79 (75). palmis¬
tes, 36 (35), les 100 kilos pris en fabrique nus
par wagons de 10 tonnes, net comptant.
POIVRES. — Bordeaux, 12 juillet. — Tendajj(f

ce toujours très fenne On cote : Tcllichêry,
310; Saigon, 300.

RESINEUX. — Londres, Il juillet. — Térében-i
thine, en nouvelle reprise. On cote : Disponii
ble, 90 (88); juillet-août, 90 (88); juillet-décemj
bre, 90 3/4 (89 1/4) ; septembre-décembre, 91 1/4
(89 M,). !

10 juillet. — Résine américaine, N. W. W;
£ 37/10 (37/10).
New-York. 10 juillet. — Térébenthine en foni

te reprise, 109 (104). !
Savannah, jo juillet. — Térébenthine en hausi

se. 101 1/4 (95 1/4).
Résine K. W„ 17.55 à 13.17 (16.87 à 18.50).
SALAISONS. - Chicago, U juillet. — Sain»

doux : Juillet, 34.S0 ( 35.35) ; septembre, 35.ir
(35.40); octobre, 35.07 (35.30). , ,
Porcs : Juillet, 53.50 ( 53.70)';" septembre, 5Ij

(51.52).
Ribs: Juillet, 28.25 (27.35); septembre, 27.59

(27. G0). ' , ,

Porcs : Légers, 21 75 (21.75); lourds, 22 (22).
SUCRES. - New-York, il juillet. — Sucre cem

trifuge 96 degrés, 7.28 (7.28). .

Londres, 10 juillet. — Java blanc, juillet, 4.0
(40); juillet-septembre, 54 (54), le tout F. O.
Paris, 11 Juillet. — Stock sur place, 4.359 (4.358);

COURS DES CHANGES
BOURSE DE PARIS. - Le U juillet, change

sur :• .

Londres, 30 83 à 30 89; Espagne, 131 3/4 à
133 8/4; Hollande, 260 à 284; Italie, 80 3/4 à
82 3/4; New-York, 682 à 687; Suisse, 122 à 124;
Suède, 171 à 175; Bruxelles, 95 3/4 à 97 3/4. ,
BOURSES ETRANGERES. - Le 11 Juillet,

change sur ': -, «4
Buenos-Ayres (or), 51 H/16;' Rio-de-JanoltJ[

14 25i32j;JZàliaral£Q. 10 25/32.



la Mort du Douanier ardennais

t
C'est l'histoire d'un modeste sous-twiga-
ier des douanes de la compagnie des Ar-
ennes, au cœur indomptable, et passionné
de la France pour laquelle il sut mourir
avec un stoïcisme qui fit l'admiration des
lAMemands eux-mêmes.

Le sous-brigadier Goulard "occupait, en
ïi914, le poste de Gemelle. Il vivait là
tranquillement, entre sa femme et ses qua¬
tre enfants. La guerre survint. Goulard re¬
joignit sa compagnie, qui demeura dans la
{région jusqu'au 23 août. Ce jour-là, le
sous-brigadier était stationné à Ruanel,
:out près de son village. Il en profita pour
aller embrasser les siens une dernière fois.
iLe lendemain, c'était la grande retraite qui
suivit Charleroi. Les douaniers s'en allè-
-ent !...
Dans les derniers jours de septembre

e
11 q 15, un aéroplane français atterrit près
jd'Aubenton, un homme en descendit. Les(Allemands avaient aperçu l'avion, ils se
Précipitèrent ; mais, à leur arrivée, l'aéro-
ilane s'était envolé, et l'homme avait dis-
aru. C'était Goulard... On avait demandé

.Je l'autre côté des volontaires pour une
mission périlleuse, il s'était offert!

Les douaniers étaient de précieux agents
'de renseignements, à cause de leur habi-
jtude des bois. Goulard, vêtu en civil, battitla région dans tous les sens, transportant
lavec lui un panier de pigeons. Au bout
d'une semaine, il Iâohait son dernier pi-
(geon, sa mission était remplie.

Alors, s'installa dans son esprit la pensée
Impérieuse de revoir sa famille, dont il
"était sans nouvelle. Le danger qu'il allait
courir ne lui parut pas plus grave que tous
ceux auxquels il venait d'échapper. Il se
rejeta dans les bois, et quatre jours après
arrivait à proximité de Gernelle. Y entrer
'était difficile, car il y avait des Alle¬
mands à Grenelle, comme partout. Deux
tentatives furent infructueuses, la troisiè¬
me réussit, grâce à l'obscurité. M. Goulard
entra chez lui à dix heures et demie; sa
femme était là, et ses enfants. On juge de
la joie de cette famille réunie si brusque¬
ment en de telles circonstances. La joie de¬
vait être de courte durée.

Le lendemain matin, il y eut un grand
branle-bas dans le village. Les gendarmes
allemands préparaient une perquisition
dans les maisons, à l'effet de rechercher
les bicyclettes cachées. Ils étaient une qua¬
rantaine, sous la conduite d'un officier.

11 n'y avait pas une minute à perdre. Le
sous-brigadier monta au grenier et se dis¬
simula sous un tas de fagots. Quelquesinstants plus tard, les gendarmes entraient.
Ils fouillèrent les coins et recoins de la
maison devant Mms Goulard, plus morte
que vive, et qui mettait tous ses soins à
n'en rien laisser paraître. Monteraient-ils
au grenier? Ils montèrent : l'un d'eux re¬
mua quelques fagots; c'étaient précisément
ceux qui cachaient le douanier. Le malheur
s'accomplissait.
M. Goulard ne tenta pas une résistance

inutile. Les gendarmes se saisirent de lui,
sa femme et. ses enfants pleuraient. Il es¬
saya de les consoler, et s'adressant à sa
femme :

Surtout, ne dis rien, quoi qu'il arrive
On l'emmena. L'officier allemand, pré¬

venu, l'attendait dans une maison voisine.
A l'entrée du prisonnier, il interrogea :
— Vous êtes douanier ?

Maîtres Français
pour^ Indigènes

Comme la plupart des organisations si¬
milaires, la section formant spécialementdes maîtres français pour les écoles indi¬
gènes d'Algérie a dû subir les impérieusesnécessités du temps de guerre. Après cinqannées d'interruption, les études s'ouvri¬
ront de nouveau le 1er octobre 1919 à l'E¬
cole normale d'Alger-Bouzaréa.

* Vingt-cinq jeunes gens y seront admis
recrutés parmi les instituteurs en exerci¬
ce très bien notés, stagiaires ou titulaires,parmi les normaliens sortants ou ayant
accompli leur deuxième année.
Pendant une année d'études spéciales,les élèves acquièrent l'usage des langueskabyle et arabe, apprennent les travaux

manuels, l'agriculture pratique, les élé¬
ments d'hygiène et de médecine, la péda¬gogie adaptée à l'enseignement des indi¬
gènes.
Le séjour à la section entre en ligne decompte pour la liquidation de la pensionde retraita, la réalisation de l'engagementdécennal, pour l'avancement. Une indem¬

nité de 1,600 fr. est accordée aux section-
_ naires qui verseront 700 fr. pour leur en-

Vtretien à l'école.A leur sortie, ils sont pourvus d'un pos¬te dans une école indigène d'Algérie et
reçoivent les traitements suivants, qui se¬
ront relevés dans la même proportion queles traitements du personnel métropoli¬
tain.
a) Traitement fixe suivant la classe :

1,600 fr., 2,000 fr., 2,400 fr., 2,800 fr., 3,000
fr., 3,300 fr.
b) Indemnité de résidence : de 50 à 800

francs, suivant l'importance et la situation
du poste. ■

c) Primes attachées aux brevets et di¬
plômes d'arabe et de kabyle soumises à
retenue : 300 à 500 fr.

v En vue de la retraite, les services en
^Algérie sont comptés pour moitié en sus

de leur durée effective.
Les demandes d'admission do'ivent être

adressées par la voie hiérarchique à M. le
Recteur de l'Académie d'Alger avant le 25
juillet.
Après l'accueil si empressé et enthou¬

siaste que la jeunesse scolaire girondine
a fait à la « Quinzaine coloniale », nous
pensons que ces renseignements pourront
intéresser un certain nombre de nos lec¬
teurs désireux peut-être d'enseigner dans
l'Afrique du Nord.

L. AMBAUD.

— Non, je suis soldat français !
— Vous êtes venu en mission ?
— Je ne suis pas venu en mission; je

suis venu voir ma famille.
Le Boche ne put rien savoir de plus. Le

soir même, le sous-brigadier était enfermé
à la prison des Assises, à Mézières, au
secret. Les Allemands devinaient qu'ils
avaient mis la main sur un de ces agents
de renseignements auxquels ils ne faisaient
jamais de quartier... Mais ils auraient vou¬
lu savoir. Goulard fut plusieurs fois traduit
devant des aréopages chamarrés et impres¬
sionnants. Peine perdue. On n'impression¬
ne pas certaines natures quand elles ne
veulent pas l'être. Le prisonnier était un
roc; tous les pauvres procédés d'intimidar
tion se brisèrent contre cette volonté nette¬
ment exprimée de ne rien livrer. Les Bo¬
ches ne s'avouèrent pas vaincus. Ils avaient
arrêté M™ Goulard le même jour que son
mari et l'avaient emprisonnée à Charle-
ville, rue de la Gravière. Ils organisèrent
donc entre le mari et la femme une con¬
frontation dont ils espéraient un résultatdécisif. Ce procédé ignoble et barbare, I
d'autant plus ignoble que leur victime était jsûrement condamnée d'avance, ne réussit '
pas mieux que les autres. Mis en présence
de sa femme, le sous-brigadier lui "dit tout
de suite :
— Tu sais ce que je t'ai recommandé, ne

dis rien et n'aie pas peux de oes gens-là, ils
rte me font pas baisser les yeux à moi; ce
sont des lâches !
Il répéta : « Ce sont des lâches ! »
Goulard fut condamné à mort, le 28 oc¬

tobre.
Le jour de l'exécution, M™6 Goulard fut

autorisée à passer une heure auprès de
son mari. Elle Ile trouva calme comme
d'habitude. Il lui fit ses recommandations
suprêmes :
— Sois forte, lui dît-il; tu as des enfants,

il faut être forte; et puis la France ne vous
abandonnera pas; elle fera quelque chose
pour les familles de ceux qui seront morts.
Le temps s'écoulait, il tira sa montre :
— Encore un quart d'heure, nous avons

le temps.
Les minutes passèrent vite; il fallut se

dire adieu. Concevez-vous l'effroyable dé¬
chirement !
L'exéoution de cet admirable soldat eut

lieu dans un des fossés du fort des Ayvel-
les. Un jeune homme du pays put assister
au drame. Les soldats étaient en position
lorsque le condamné arriva. Celui-ci mar¬
chait d'un pas ferme. Quand il fut près des
soldats, il leur dit :

— Vous n'avez jamais vu couler du sang
de Français, eh bien ! vous allez en voir.
Puis il alla s'adosser au mur, tranquille¬

ment, comme si tous ces fusils allaient
frapper un autre que lui-même. On lui pas¬
sa un bandeau, il le refusa. Les Allemands
n'insistèrent pas. Le courage étrange de cet
homme qui allait mourir les plongeait dans
une stupéfaction profonde et respectueuse.

Chose extraordinaire, c'est le condamné
qui commandait son exécution. Le douanier
avait ouvert son vêtement sur sa poitrine;
il montra l'endroit à viser. Un grand cri s
— Vive la France !
Ce fut le signal. Les fusils partirent,

l'héroïque sous-brigadier s'écroula, fou¬
droyé.

Henri BALTEAU.

nement français avec les gouvernements an¬
glais et américain en vue de l'achat de nan-,
res dans chacun de ces deux pays, et des dé¬
marches faites par le comité afin de permet¬
tre à ces négociations d'aboutir. Il s'est félici¬
té de voir prochainement se réaliser l'exécu¬
tion de l'accord anglo-français portant sur
500,OCX) tonneaux. La première tranche de ca
tonnage a été prise entièrement par l'arme¬
ment français malgré les défectuosités de cer¬
tains types le composant. En ce qui concerne
les cessions de navires en tractation avec le
Shipplng Board des Etats-Unis, les armateurs
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Au Comité central
des Armateurs de France
Le conseil d'administration du comité s'est
réuni au siège social de l'Associalton, 73, bou¬
levard Haussmann, le 8 Juillet, sous la présl.
dence de M Denis Pérouse. président.
Présents : MM. A. Babeau (Paris), L. Ballan-

Ide (Paris), H. Beraud (Paris), G. Breton (Pa¬
ris), G. Bureau (Paris), M. Champin (Paris), J.
Dal Piaz (Paris), Ch. Damaye (Le Havre), H.

.eue, ... , (Paris), E. Petgall-
11e (Nantes), 6. Philippar (Paris), Puissesseaui
(Paris), L. Prom (Bordeaux), Max Robert (Pa¬
ris), J. Stern (Paris).
Assistait également a la réunion, M. Valen»

Ain de la Maison Daher.
A i Excusés : MM. G. BallandTas (Paris), J. Bl-

teenwald (Lorlent), L. Chambon (Marseille), L.ICorblet (Le Havre), G. Daher (Marseille), Ait.
IFraisslnet (Marseille), Paul Houét (Paris), G.
jLamy (Caen), G. Maoux (Le Havre), A. Nuonzy
((Paris), P. Paquet (Marseille), J. Plisson (Pa¬
uls), 01. Renault (Paris), F. Roussel (Paris), û.
tVanhamme (Dnnkerque), L. Vielleux (La Ro¬
chelle).
Le conseil a enregistré l'adhésion au comi¬

té de MM. E. DeOhaud (Marseille), Société In¬
dustrielle nationale de pêche et d'armement
iCParls-Fécamp), Ed. Zègre (Calais).
Le conseil d'administration a été mis au coû¬

tant des négociations engagées par le gouver-

étudient les propositions qui leur sont présen¬
tées et seront à bref délai en mesure d'y répon¬
dre. D'autre part, et en plus de ces achats, de
très importantes commandes de navires 6ont
actuellement en cours d'exécution pour le
compte français. L'ensemble du tonnage ainsi
commandé ferme dépasse dès à présent un
million et demi de tonnes de portée.
Le conseil a ensuite pris connaissance des

observations présentées par la commission
technique chargée d'examiner au comité un
projet de décret relatif aux brevets d'officiers-
mécaniciens de la marine marchande devant
se substituer au décret du 9 avril 1912. Le con¬
seil a approuvé les dispositions d'un contre-
projet rédigé par le secrétariat du comité et
s'inspirant de la nécessité d'intensifier le re¬
crutement des officiers-mécaniciens pour per¬
mettre l'exploitation de la flotte en construc¬
tion.
Enfin, le conseil s'est préoccupé de la régle¬

mentation récente des brevets d'officiers de
pont et du régime de l'enseignement mariti¬
me tel qu'il résulte des décrets des 19 et 20
mars 1919. Le conseil a estimé que, par suite
des défectuosités de cette réglementation nou¬
velle, les armateurs allaient se trouver en pré¬
sence de difficultés croissantes pour constituer
les états-majors de leurs navires. Il a en consé¬
quence décidé qu'une commission technique
serait chargée d'examiner la réglementation
actuelle des brevets d'officiers de pont de la
marine marchande et l'organisation de l'ins¬
truction maritime, afin d'obtenir les améliora¬
tions nécessaires, en même temps qu'elle en¬
visagerait l'opportunité de créer des prix spé¬
ciaux en vue d'encourager les jeunes gens se
destinant h la carrière maritime.
Le conseil s'est ajourné au mardi 14 octobre

1919.

The Lady's book
Quand ces, ligues paraîtront, la France en¬

tière se préparera à fêter la victoire, et à
Paris, on fera des pieds et des mains pour ob¬
tenir une place le long du cortège. L'oître
dé la Gouttière — impériale à 3,000 francs.,
de la place de cave à 2.000 et de la bouche
d'égoût à 1.Q00 francs — comme uniques
places restant est évidemment une charge,
mais il est indéniable qu'on paiera à coups
de banknotes le régal du défilé si l'on n'a
pas droit à cet honneur ou des amis dans de
bonnes situations■ Quelle occasion de se
parer. Ce voyage à Paris ! C'est la paix, la
France libérée..., comment être assez jolies
pour cette solennité unique t
Chez nos grands coiffeurs, on se surmène

pour satisfaire les clients. MM. Lauga et Be-
nais, S, rue Huguerie, 30, allées de Tourny,
Bordeaux, téléphone 10.52, recommandent
contre les traits tirés par la fatigue, le teint
hâlé par le soleil, la Crème de Beauté, qui
donne à tous les épidermes un éclat Incon¬
testable.
Comme poudre de Hz invisible et adhéren¬

te, Je conseille personnellement : le Duvet de
Ninon — blanche, rosée, naturelle ou Ra-
Chel. Parfumerie Ninon, si, rue du Quatre-
Septembre, Paris.
Il me revient des vers récemment lus en

oours de route. Ils sont de deux jeunes —
deux poètes pouveaux — et font partie d'un
Volume Intitulé « l'Impossible rêve » s
Dans les Jardins fleuris, les fleurs ont un par-

ffum trop fade,
Et les ebants des oiseaux criards sont, tout le

[Jour,
Ennuyeux et banals comme la sérénade
DmA amoureux transi qui brème son amour.

Et Je pense que... si les auteurs connais¬
saient le délicieux parfum d'ABYS : « TJN
JOUR VIENDRA s, 11s auraient arrêté leurs
blasphèmes pour le chanter avec les champs
déserts, les sanglots révoltés de la vague,
etc. Ne partez pas pour Paris, n'allez nulle
part sans lui. Dépôts à Bordeaux: Maisons
ïeîjffis, 10, rue Vltal-CarleS: Saunion. 25, rue
Sainte-Catherine.

ROLANDE.
« Rosette ». — Rapportez de Paris un fla¬

con de la Brise Exotique (Eau) contre les
rides, taches de rousseur. Parfumerie Exoti¬
que, 26, rue du Quatre-Septembre, Paris.

La tobercnlose dans b P.T.T.
Le docteur Beauîume, chargé pendant la

guerre de la direction médicale à l'adminis¬
tration des postes et télégraphes, a fait àl'Académie de médecine une intéressante
communication sur « la tuberculose des pos¬
tiers ». La fréquence de cette affection doit
appeler une sérieuse attention. Il y a environ
un tuberculeux sur trente-trois. Les dames
employées sont proportionnellement aussi at¬
teintes que les agents. Les sous-agents, fac¬
teurs, gardiens de bureau le sont davantage,
tandis que les ouvriers sont un peu moins
frappés.
Le docteur Beaufume préconise entre au¬

tres mesures un recrutement plus sévère, le
nettoyage effectif des locaux et des sacs de
dépêches, la création de nouveaux bureaux
spacieux et bien ventilés; le relèvement des
traitements et salaires pour assurer plus de
bien-être; l'augmentation du congé annuel,
et. pour les sujets devenus tuberculeux, un
dépistage rapide des soins obligatoires et
contrôlés dans la famille ou dans des sta¬
tions sanitaires ; u» congé pouvant aller jus¬
qu'à trois ans avec solde suffisante et la mise
à la retraite au bout de ce temps s'il n'y a
pas guérison.

Recherche de disparus

Ecole technique des pétroles
de Pechelbronn (Alsace)

Etablie à quelques kilomètres de Strasbourg,
au centre de concessions de pétrole en pleine
activité et à proximité d'une importante raffi¬
nerie moderne, l'Ecole de Pechelbronn permet¬
tra aux ingénieurs français (anciens élèves de
nos grandes écoles; Alsaciens et Lorrains ayant
une formation technique équivalente) de s'ini¬
tier rapidement à l'industrie des pétroles et à
la technique des sondages; elle leur ouvrira
l'immense champ d'activité de l'exploitation et
du commerce des pétroles, soit en France et
dans nos colonies, soit surtout en Roumanie,
en Pologne et en Russie.
L'enseignement, essentiellement pratique, ne

durera que quelques mois. S'adressant plus par¬
ticulièrement aux ingénieurs encore mobilisés
et actuellement privés de situation, l'Ecole
accordera en principe la gratuité absolue de
l'instruction et de l'entretien pendant toute la
durée du stage.
Pour tous renseignements complémentaires,

et pour les demandes d'inscription,., écrire au
« Service des mines de Basse-Alsace, Stras¬
bourg, place de la République ». (Notice Illus¬
trée sur demande.)

Citations à l'Ordre
— Léon-Elie Cbampeaux, oanonnler-servant

à la C8e batterie du 1er régiment d'artillerie
coloniale (actuellement brigadier au 14le ré¬
giment d'artillerie lourde coloniale) : « Bon
canonnier. S'est signalé par sa belle conduite
au feu en qualité d'agent de liaison et d'ob¬
servateur. A été fait prisonnier sur l'Aisne Je
27 mai 1918 après avoir essuyé un bombarde¬
ment terrible et tenté par tous les moyens
d'échapper à l'ennemi. »
La famille habite rue Minière, 95.
— Est cité à l'ordre, en date du 19 mal 1919,

Georges-Yvon Chabreyroux. soldat au 126e ré¬
giment d'infanterie : « Bon soldat, qui a fait
preuve de zèle, de dévouement, de courage et
de sang-froid dans des postes avancés exposés
et dans des missions périlleuses, notamment
en Artois, en 1915 et à Verdun, en 1916. A dû
être évacué à la suite d'une grave affection
contractée aux armées. »
M. Georges Chabreyroux est élève de notre

Faculté de médecine et de pharmacie.
— Est cité ù l'ordre du corps d'armée, Gil¬

les (Jean), sous-lieutenant à la lie compa¬
gnie du 408e régiment d'infanterie: «Jeune
officier d'une superbe ardeur. A pris pen¬
dant le combat du 2 novembre le comman¬
dement d'une compagnie placée idans un
saillant difficile et a maintenu l'ennemi en
écbec, réalisant des gains de terrain par une
incessante activité. Le 3 novembre, a entraî¬
né sa compagnie sur un village important
et a largement contribué à l'établissement
d'une tête de pont sous le feu des mitrail¬
leuses. Le 4 novembre, a obligé, dans la pour¬
suite, les mitrailleurs ennemis à des replis
rapides. »
— Est cité à l'ordre de l'armée, M. Rlgaud

du Vigneau (Marie-Jean-René), lieutenant au
33e d'infanterie : « Officier d'une bravoure re-
i arquable. Dans les combats du 2 mars 1916,
devant Douaumont, a donné des preuves de
courage et de sang-froid. Blessé pendant la
réparation d'artillerie, a refusé de se laisser
évacuer, a continué le combat à la tête de
sa section jusqu'au moment où, atteint de
nouveau d'un coup de baïonnette et dans
l'imp'osribilité de résister, il tomba aux
mains de l'ennemi; une blessure antérieure.»

Aux prisonniers français rentrés d'AUema
ÉM H

gonneng, 57» d'à . .. .

nuit du 1er au 2 septembre 19U, un kilomètre

.ux pi
gne prière donner Heu Inhumation du lieute¬
nant Hugonneng, 57» d'artillerie, Toulouse, tué
Semlde (Ardennes), embranchement routes
Attigny-Somme-Py avec Vouziers.
Renseigner Hugonneng, gare Limoges.

René-César Chide, olasse 1916, du 30e régiment
d'infanteHe, disparu le 20 ootobre 1918, ah com¬
bat du secteur de Saint-Fergeuse (Ardennes).
Aviser Mme Chide, rne Mandron, 115, à Bor¬
deaux. /,

LES LIVRES
L'EDUCATION PHYSIQUE ET LA RACE (1)
Le relèvement de la race, si fortement éprou¬

vée par la guerre, est la préoccupation de tous
les Français, à 1 heure présente.

facteur:
étayée sur des principes
physique, avant tout, a pour objet la recher¬
che de la force par la santé, et non de la
santé par la force, parce que la santé est la
première des forces, et que la recherche de
la forcepeut nuire a la santé, par la fatigue.
Santé, Travail, Longévité, telle doit être la
raison de l'éducation physique pour les deux
sexes.
Le docteur Philippe Tissiê, président de la

Ligue française de l'Education physique, ex¬
pose ces principes directeurs dans son nou¬
veau livre, « L'Education physique et la Kace »,
dédié aux Poilus de France. Il y résume l'œu¬
vre qu'il a poursuivie pendant trente ans,
dans le Sud-Ouest de la France, au foyer, à
l'école, à l'association, à la caserne. Il apporte
des faits vécus, longuement observés, consti¬
tuant une méthode et une organisation pra¬
tique nouvelles, pouvant être immédiatement
appliquées dans toute la France, pour le plus
rapide et pour le meilleur relèvement de la
race.
Ce livre, qui remue beaucoup d'idées, arrive

au moment opportun.
(i) (Jn volume in-18 illustré, 4 fr. 75. Ernest

Flammarion, éditeur, 26, rue Racine, Paris.

FOCH, LE VAINQUEUR DE LA GUERRE, par
Raymond Recouly. 1 vol. in-16, br., 4 fr. 50
(Hachette et Cie).
C'est un ouvrage appelé au plus grand re¬

tentissement, non seulement en France, mais
dans les pays alliés qui ont dû la victoire
commune au commandement suprême de no¬
tre grand homme de guerre.
L'auteur a suivi jour par jour, heure par

heure, quelqties-unes des grandes batailles de
notre époque, depuis celle de Liao-Yang, et a
combattu sous les ordres de Foch.
M. Recouly, après avoir campé son héros

en donnant de lui quelques «visions» bien
caractéristiques, traite de Foch théoricien de
la guerre, étudiant ses cours de l'Ecole de
guerre, sec leçons sur la campagne de 1870-1871; puis de Foch «acteur de guerre».
Il y a là une foule de détails inédits qui.Joints à des vues d'ensemble très larges et àdes jugements vraiment définitifs, feront de

cet ouvrage un livre qui marque et qui faitépoque.

Â nos Abonnés
Nous prions nos Abonnés de nous

adresser leur renouvellement quelques
jours avant la date d'échéance du ser¬
vice en cours, en joignant à, leur de¬
mande une bande du journal et le
montant du renouvellement en un

mandat-poste.
Nos abonnements partent exclusive¬

ment des 1er et 16 de chaque mois.

ABONNEMENTS

Gironde, Charente-Inférieure, Dor-
dogne, Lot-et-Garonne, Landes.

Antres départements et Colonies..
étranger

3
mois

6
mois

1
an

— —

8f 50 16» 30>
9 » 17 32
10 » 20 40

Petite Correspondance
— Un abonné, 66. — 1. Plusieurs années. — 2.

Demande au dépôt du corps.
— Coirier, l2lê R. A. L. — Il faut attendre le

déoret de cessation des hostilités.
— Jeune mère anxieuse, 1914. — i. Oui. — 2. Il

faut s'adresser à la préfecture (bureau des en¬
fants assistés), où tous les renseignements se¬
ront fournis.
— R. K., 20. — i. Non. — s. Non. "
—•A. D. C. Nord. — Non, vous occupez le lor■

gement depuis trop peu de tempe.
— Lectrice assidue. — 1. Non. — 2. OuL — 3.

Trois mois après le décret de cessation des
hostilités quj va paraître Incessamment.

R. M. 4. — Six mois après la démobilisa-,-
— Pierrot, 1894. — Non, si votre location est

postérieure au 9 mars 1918.
— Borie. — Classe 1916, de mobilisation.
— B. D. 18. — La loi lui permet dé rester pen¬

dant deux ans.
MAJiTRE-JACQUES.

MALADIES NERVEUSES
Amélioration progresiive «I ru é ri son

SOLDTIONLARÛÏEHNEf±
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LE MAITRE DE LA FORCE, par Léon Baranger
Aventure de trois hommes paisibles, au seinde la plus détestable catastrophe. Chacun

d'eux s Ingénie, selon ses moyens, selon son
esprit, à conjurer le mal/ à ên éviter le retour.
Il est curieux de voir quels hommes différents
peut susciter le retour périodique de la même
heure. L'un, Jeté au plein du danger, ne son¬
gera qu'à l'action hnitata qui assure la sécurité
Immédiate. Le second, Le Maître de la Force,n'en usera que pour repousser l'agresseur,
pour anéantir les êtres dangereux. Quant au
dernier, il triomphera pour avoir fait perdre à
ses adversaires Jusqu'au souvenir du prétexte
de leur ruée.
Ce nouvel ouvrage de Léon Baranger ferait

croire à une gageure de l'auteur, tellement il
est différent des deux premiers, qui ne se res¬
semblaient eux-mêmes ni par le sujet ni par
la forme. Les attentifs y retrouveront une uni¬
té d'esprit qu'ils peuvent ne pas aimer, mais
qui no saurait leur être indifférente.
(Un volume in-16 (12x19). Couverture frontis¬

pice et deux illustrations de R. Diligent. Prix :
4 fr. 50 net. — Chez tous les libraires et à L'E¬
dition Française illustrée, 80, rue do Proven¬
ce, Paris).

PUBLICATIONS PÉRIODIQUES
Sommaire du fascicule de mai-Juin 1919 de la

Revue Philomathique de Bordeaux et du Sud-
Ouest :
Abbé André Lacaze, sergent brancardier au

6e bataillon du 344e R. I., le capitaine Raffin;Paul Courteault, professeur à la Faculté des
lettres, les noms des rues de Bordeaux (1er ar¬
ticle) , JeA. Brutails, archiviste de la Gironde,
Une organisation régionale au XVIe siècle; E.
Doublet, astronome a l'Observatoire de Bor¬
deaux, le Voyage de circumnavigation du
« Bordelais » de 1816 à 1819 (2e article) ; H. Da-
grant, Un curieux essai de décoration indus¬
trielle.

Sommaire du « Journal de Médecine de Bor¬
deaux » du 10 Juillet :

Chronique médicale bordelaise : Le Manque
d'esprit cie finesse (R. C.). — Iconographie mé¬
dicale : Astaso-abasie hystéro-émotionnélle
consécutive à un torpillage. — Travaux origi¬
naux : Une névrose de guerre de l'armée ser¬
be. L'astaso-abasie fonctionnelle (A. Hesnard) ;
Sur les sensibilisatrices antidysentériques (R.
Damade et E. Duhot); Traitement intensif de
la syphilis, note sur la méthode conjuguée dé
Favre (H.-S. Morin). — Notes du Praticien : La
valeur sémlologlque de la mydriase unilatéra¬
le d'après l'étude des réflexes pupillaires (Ca-
baninesj". — La Vie médicale à l'étranger : Mé¬
decine et médecins espagnols (E. Vidal). — Re¬
vue des Livres : Stomatologie du médecin pra¬
ticien (P. Réal). — Chronique locale et nou¬
velles : La lutte antituberculeuse (J. V.) ; As¬
semblée de la Faculté de médecine; Fédération
des Sociétés d'agrégés des Facultés de méde¬
cine de province; Syndicat professionnel des
médecins bordelais, Association des internes
et anciens internes; Concours d'externat; Le
professeur Raoul Pictet au mess des étudiants
à Saint-André; Banquet de l'Association géné¬
rale des étudiants; Le parc des sports dé l'U¬
niversité de Paris; Inauguration de l'hôpital
français d'Athènes; Prix Sirus Pirondi, Déna-
turation des ouvrages à fin d'analyse (R. C.);
Commission de la bibliothèque du collège des
médecins die Philadelphie (<R. C.); Un thermo¬
mètre dans l'intestin.

Indicateur P G
Chemins de Fer: MIDI - ORLÉANS - ÉTAT

Economiques et Départementaux {
Pour 1© SCD-OCBST ^

Vient de parai

SERVICE d
A PARTIR DU 8 JUILLET

aveo les très Importantes modifications fai¬
tes aux horaires de toutes les lignes.

Prix : 75 centimes
(Franco poste, BO centimes.)

En vente dans les bibliothèques des gares, les
kiosques et les magasins de Journaux.
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daignez vos Convalescents
' e/outemz les C&tesoè*
%mifîez les c&fflaibUô

Par 10

VIN AROUD
viande - quina - fer

Paris, Ru© Richelieu, 28 èt toutes Pharmacies

REMÈDE
D'ABYSSENIE

EXIBARD1
En Poudre, Cigarettes,

Feuilles à Rimer dune tu pipe.
souverain contre

IASTHME)
SO Ans <3© Succès.

Jfédallles d'Or et d'Argent.
H. FERRÉ, BL0TTIÈRB i C1"
a. 28, Bus Richelieu, ,

paris

VISITE auxCHAMPS de BATAILLE
départ tous les jours

Paris,Reims, Plateau de Craonne,Chemin des Dames
ORGANISATION DF. PREMIER ORDRE
Directeur : LE BOURGEOIS, Paris

Billets et Programmes : du^eau^Roug1;!

Chutes de Matrices
La dernière méthode Noël DEMEORE

l'habile Spécialiste Herniaire de Paris, est
celle qui obtient les meilleurs résultats dans
le domaine expérimental du traitement des
Hernies la seule qui procure sans gêne ni
interruption de travail un soulagement im¬
médiat, la guérison ou la contention défi¬
nitive des Hernies et Descentes les plus
grosses et tes plus anciennes, comme le
prouve cette attestation s'ajoutant aux nom¬
breuses guérisons obtenues :
20 mai 1919. — Monsieur, permettez-moi de

vous remercier pour le résultat obtenu dans
mon cas de hernie, particulièrement dange¬
reux Aucun bandage ne pouvait me soula¬
ger, 'et seule, la METHODE Noël DEMEURE
m'a rétabli. CAMBOU, à VILLENEUVE-SUR-
LOT (Lot-et-Garonne).
Nous avons la ferme conviction d'être uti¬

les à nos lecteurs en leur conseillant de sui¬
vre en toute confiance la Méthode du Grand
Spécialiste, si connue et si appréciée dans
notre région, visitée depuis plusieurs an¬
nées, et où son renom grandit chaque Jour.
HERNIEUX 1 profitez du passage, ti :

Périgueux, dim. 13 juil., h1 des Messageries.
Castillon-sur-Dord., lundi 14, bôt. Boule-d'Or.
Angoulême, mardi 15, hôtel des Trots-Piliers.
Bergerac, mercredi 16 juillet, Grand-Hôtel.
Montcndre, jeudi 17, hôt. du Bœuf-Couronné.
Langon, vendredi 18, hôtel du Lton-d'Or.
Lesparre, samedi 19 juillet, h. du Lton-d'Or.
Jonzac, dimanche 20 juillet, hôtel de l'Ecu.
BORDEAUX, lundi 21 julll., hôtel du Centre.
8, rue du Temple.

Orthez, mardi 22 juillet, hôtel Central,
peyrehorado, mercr. 23 julll., hôt. Bancon.
Lembeye, jeudi 24 juillet, hôtel Pellerin.
Oloron, vendredi 25, juillet hôt. Loustallot.
Dax, samedi 26 juillet hôtel du Nord.
Mt-de-Marsan, dim. 27 juill, h1 des Ps'rénées.
Pau, lundi 28 juillet, "hôtel Henri-IV.
Un collaboraseur, éminent spécialiste, re¬

cevra également à :
Valence-d'Agen. mardi 15 juil., (il France,
Villeneuve-sur-Loi, samedi 19, hôtel Delard.
Marmands, mardi 22 juill-, h1 des Voyageurs
Tombebœuf, mercredi 23 juillet, hôtel.Gilet.
Monflanquin, jeudi 24 juillet, hôtel Bardou.
Montauban, samedi 26, hôtel des 4-Saisons.
DEMEURf, 52, boulevard E.-Quinet, PARIS.

Peut-on se GUÉRIR

SIS

Qui avez
tout essayé

sans

résultat

vous obtiendrez
la guérison
certaine
par le

BAUME des 3 DOCTEURS
Sans médication interna

IL RÉUSSIT OU TOUT A ÉCHOUÉ
Cette affirmation est JusUflée par les nombreuses

guérisons obtenues. Le Baume des 3 Docteur, est
actuellement le seul remède capable de guérir en
quelques jours les cas les plus tenaces et les plus anciens
de Rhumatismes argue ou chroniques, Goutte,
Sciatiquo, L,umbagos, Névralgies. Ce produit
agit seul, sans le secours d'aucun traitement accessoire et
sans médication interne. Son action est immédiate.
C'est le spécifique absolu de l'Arthritisme. 'On peutl'employer en toute confiance et avec une entière
certitude de guérison, aucun cas ne résistant à l'action du
bbadivee des a docteurs «
Pmx ; 4 fr. toutes Ph°'*' ou 4'50 impôt compris aux

Laboratoires Dumoutlor, 33»», Av. de la Défense,Puteaux (Seine).
NOTICE GRATUITS SUR DEMANDE

Traitement scientifique
de, ENTÉRITES
des Dysenteries, des Diarrhées
Du ne saurait tre

personnes atteintes
On ne saurait trop mettre en garde les
eçsonnes atteintes de oes maladies contre

le grave danger d'en négliger le traitement

LA LESSIVE

LION BLANC
BLANCHIT
LE LINGE

Sans FATIGUE
jM

SUPPRIME II
LE SAVON : m

M-

iUli m
f poduitTiu LI.0N" $01RJontrouge près Palis]

FinesFOUCAULD.***
"-.20 ANS-V.O.
JUClEN-fouCAUtD S.Q.

fyio« Fonoce 184*7 ô J

Cognac,
et duvets détruits radicalement!
fit 11 CRÈME ÉPILATOIRE PILOTIS
Effet garanti. Lt flacon 6 francs /•-.DÛLAC. Cbu, 10S», Av. St-Ouea. Paris.

immédiat. En effet, ce sont des affections
redoutables pour l'organisme, qu'elles usent.
lentement, faisant subir au malade un état
do dépression générale le conduisant a la i
neurasthénie.
Contre l'Entérite, la Dysenterie, la Diar¬

rhée, il existe maintenant une médication ■

souveraine, d'administration facile, d'effica¬cité immédiate, ayant été acceptée par le :
Service de santé après son grand succès i
auprès du corps médical et dans l'armée.
Ce médicament est l'Amibiasine, qui agit [
directement sur les microbes et rétablit les >
fonctions digestlves.
Malades atteints d'Entérites, de Dysente¬

ries ou de Diarrhées rebelles, qui avez tout
essayé, maintenant vous guérirez.
Afin d'éviter tout retard, on peut se pro¬

curer l'Amibiasine à Bordeaux :
Gros : MM. Bellouard et Cl«; MM. Roudet

et C1».
Détail r Pharmacie Bousquet, 8, rue Sain¬

te-Catherine, et toutes pharmacies. Le fla¬
con, 10 fr.; franco, 10 fr. 50.
Brochures et renseignements : Laboratoire

de l'Amibiasine, 29, rue Miroraesnil, Paris.

r VOIES URINAIRES-
Blennorragte, Suintements, Filaments, Cystite, Prostatite,
Q^B$U1B B& Chancres,Boutons, Plaques,Ulcères,etc.© i rnlls© guérison assurée à tous les désespérés
par nouveaux traitements faciles à appliquer par le malade seul.

FORCE VIRILE VDSSUTS
LABORATOIRE^..SPÉCIALITÉS UROLOG!QU£S
j

^ 22. Boulevard Sébastopol, 22, PARIS

Gelée à base de Glycérine et de Miel anglais.
SANS BIVAi pour la PEAU

lG4Tube2'25.Par/"HtALINE,17.FoPùlstonn lins,Pàrls.

■wuewwMMemum

COMME LES AUTOS |
ECLAIREZ.

d©

1CHUTES DE MATRICES

REINS FLOTTANTS
DÉPLACEMENT des ORGANES

Ti ou peut se guérir sans avoir recourt
UU1, a l'opération souvent néfaste, noi
par elle-même, mais par ses suites.
Vous qui soutirez, n'attendez pas qu'il

soit trop 'ard, l'étrangiemens nerniaire pro.
voque la mort en quelques heures dans de«
souffrances atroces, et cet étrangiemenj
peut se produire dès l'apparition de la ber<
nie, sans qu'aucun malaise particulier ail
annoncé sou imminence. ï
Hernieux, songez que votre Infirmité es»

pour vous un danger de mort permanente
qu'elle vous affaiblit et fera de vous uni
impotent ô bref délai.
N'hésitez donc, pas plus longtemps,

méthode du célèbre spécialiste HITTEL,
Paris, sans gêne aucune, sans rien chan¬
ger ù vos habitudes, fait immédiatement d'
paraître votre infirmité et en assure
guérison définitive, comme le prouve t'ai
teslatlon suivante :

« Mongauzy, le 12 avril 1919.
• J'étais atteint d'une hernie si grosse el

si douloureuse qu'elle m'empêchait de mar<
cher. J'ai vu M. HITTEL, Je 8 février 1919,
et. le suis maintenant complètement guéri,
matgré mon grand âge : j'ai 73 ans. Je dô.
sire faire connaître mon cas aux désespé¬
rés pour les engager à, aller trouver celui
qui m'a guéri.

» BOURBILLIERE (Pierrê), à Mongauzyj
par Lamothe-Landerron (Gironde). » JN'hésitez donc pas plus longtemps quand

votre vie est en danger, et venez consultait
M. HITTEL fi i

Royan, dim. 13 juill., h1 de la Croix-BlanclHT
BORDEAUX, lundi 14 juillet, hôtel Modernej
7, rue Buffon. 4

Mont-de-Marsan, mardi 15 juillet, hôtel RM
chelieu - Saint-Martin. j

Hagetmau, mercredi 16, hôtel Chapon-Fin,.1
Labouhcyre, jeudi 17, hôt. des VoyageursJ
Arcachon, vendredi 18 juillet, hôt. Terminus]
Villeneuve-sur-Lot, samedi 19, hôtel GacheJ
Agen, dimanche 20 juillet, hôtel du Midi. ;
Captieux (jusq. 3 h.), lundi 21, hôt. Boudeyj
Marmande, mardi 22, hôt. des MessageriesJ
Gafcarret, mercredi 23, hôtel Pujolle. '
Mugron, jeudi 24, hôtel Labourie.
St-Vincent, vendredi 25 juillet. Grand HôteL*
Dax, samedi 26, hôtel de l'Europe.
Bayonne, dim. 27 juillet, hôtel Capagofry.
Depuis, la guerre, bureaux à Brest, 41^

rne du Château.
Membres artificiels. Appareils redresseurs

modernes
DISCRETION ABSOLUE

Guérison tuHERNIE
ROGRÈS

^l Institut®^Herniaire^l+o,Boulevard Richard-Lenoir,RnRiç
M. le D»»A. VERDIER rappelle aux HERNIEUX
qu'il recevra dans les villes ci-dessous où il fera
la démonstration gratuite de sa nouvelle
création ourativeherniaire laquelle supprimales bandages gênants, fait disparaître les
hernies, préserve de l'INTERVENTION
CHIRURGICALE et redonne iorce et santé.
Bas à oartees — Ceinturas abdominales.

Appareils pour le déplacement des organes.
Selon les désirs de l'intéressé nous pu¬blions pour les hernieux cette attestation!

« Toulouse, le 15 juin 1919.
» Monsieur Verdier,

» C'est avec une évidente satisfaction qu<
je porte votre nouvelle ceinture l'UHIVER
celle, brevetée, ce qui me permet main
tenant de travailler. Je ne souffre plus el
vous demande de publier ma lettre, afin d<
rendre pareil service à mes semblables.

» Signé : Bernard BROQUERE.
» 9, rue des Trois-Renards. ïoulousê. «

Angoulême, 15 juil., Gr. Hôtel, av. Gambetta
BORDEAUX, 15 juillet, Hôtel du Centre,
rue du Temple.

Montendre, jeudi 17 juillet, h1 du Commerce
Gémozac, vendr. 18 juillet, hôtel Lion-d'Or.
Saintes, samedi 19 juillet, hôtel du Palais
Rochefort, 20 juill., n1 Terminus (près gare

ECZEMA VARICES^
HEMORROÏDES DONSTIPA TION

REINS FOIE
OOLIOUES HEPATIQUES
ULCERES VARIQUEUX

RETOUR d'AGE
ESTOMAC

MAUVAISE CIRCULA TION DU SANG
GrUérlsou en 1B Tours

par les

IPilules de l'Abbaye de ClermOlllVERITABLE JOUVENCE
BROCHURE et RENSEIGNEMENTS GRATUITS

m Laboratoires Thézée à LAVAL (Mayenne)
■et dans toutes les Pharmacies.Prix 5.50 (Imp. compris)fl0r

Ph. BOUSQUET, Rivière, 8, r. Ste-Catherine, Bordx

SAVEZ-ÏOUS ENFONCES ON CLOU
Economisez vos Chanesupos '
Ion le» RESSEMELANT VOUS-MÊMES avecl

! en cuir chromé imperméable I
plus solide

—— —- — que le meilleur cuir.
'58, R.LAFAYETTE„PARIS(16')IENVOI GRATIS ET FRANCO DU CATALOGUE.

Agent général pour le Sud-Ouest :
A. VIGNEAU, 10, r. Vauban (2e ét ), Bordeaux

^lOS fcMOîQe
PAR PROJECTEUR

[ELECTRIQUE
ÔVC-t

I en les RESSEMELANT

SMH.DUR

1 BASE D'ACIDE lETHARAl SUIFUREUI

SAUVE-VIGMi-PRÉSERVE
CONTRgLM j

Do» iooa. ®.tta8nes dn Mlldlon, de l'Oïdium,uotefwrmontre» d'as» - de» Bota divers-, do la-Ponrrltûro Grise, J3 FRANC» j do lt Cochylis, do l'Endéml», Altlsos, etc. 1
=» 0V» 0 REMPLACE, ca ERE SEDLB OPÉRATION, i h fols : ■ V

Sulfatages, Sanfrages, laseetlcldes et Snlfltages.'
Pçm tous TtnKlgncituMi, cojimJI», attutmtlon, «duitlfiquc, et d» V)HcultwM% 'tafr. » Prant, WALVEZIN, Ca.dZr.n-Borde.gx (G»o.d«.>

MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS

Le bandage CK.AE3SK guérit la hernie.
C'est l'affirmation dp tous ceux qui, affligés df

hernies, furent guéri;, grâce à la méthode ratio»
-<b11p et onratiivn dp eéJèhr» «nAnlnlist-
En voici d'ailleurs une preuve ;

Monsieur Glaser, 24-4,1919.
Grâce à votre excellent appareil sans resq

sort, le seul qui ait radicalement immobilisât
la hernie volumineuse dont je soutirais d-e-J
puis longtemps, je me livre sans gêne nj(
fatigue aux durs travaux de ma profession}
Votre bandage m'a rendu la force et la santéi
Fji témoignage de reconnaissance, je vous au}

£N VENTE PARTOUT-

Gros : Etablit1 L.ROSENGART
| 65, Houil Soult. Paris

nDooqpoooofiQDeoM

, MAINTENANT VOUS GUERIREZ pN'HÉSITEZ TAS â demander au, Laboratoire |du Sud-Est à Saint-Priest (Isère) les preuves |gratuites de la, J&/.rison _de L'EPILEPSIEMAL ADIES "M'>VFUSES même désesp■

Demandes le Programme gratuit ws
de» Clabllssements JAttlET-BUFFEREAU

167. Cou» Pasteur. BORDEAUX

GUERISON de I' ECZEIBJA
Constipation, Vices du
Sang, Rhumatisme par le

IEP0MTIF BLEU
aux Sucs de Plante* '■

fortifie i Estomao, Foie et Reins
SAimUB de» Mava delà PtSMMB

s 3 PI1. 60 Pharm. Cure 4 <1. 1A fr. franco (mandat)
l BRELAND, Pharmacien rue Antoinette, Lyon.
lANTICOR-BRELAND OQlàra tu CDBS. Uû. /<• /.«I

Demandez BIONTRES
-t BIJOUX et ORFÈVRERIE

à G.TBIBAUDEÂU fafâBESJu*çoii
o;i prix, 15 MMaillet d'Or au Concourt,/. i-nw,atim. fBANCO TARIF ILLUSTRÉ.

torise à publier ma lettre. — Jean Medou
cultivateur à Condat, par Libourne-GlrondeJ
Lé oanaageaeM.j. GLASER. 63, tsa senastopol]Paris, est absolument sans ressort, il maintien»i . . .

.

|lus an0jennes
Dans nn bu|

„„ . - , i j- - -- gratuitementAllez tous voir cet êminent nraticien a .•

P.uffec, le 13 juillet, hôtel de France.
Angoulême, 14 et 15, jusq. 3 h. 30, h' d. Poste»
Bergerac, le 16, hôt. de Londres et Voyageurs
BORDEAUX, les 17 et 18 juillet, hôtel Mo¬
derne, 7, rue Buffon.

Dax, le 19 juillet, hôtel de la Paix.
Mt-de-Marsan, le 20. hôt. des Ambassadeurs;
Bayonne, le 21 juillet, hôtel Moderne.
Orthez, le 22 juillet, Grand-Hôtel.
Morcenx, le 23, jusqu'à 4 h., hôt. Puygarout;
L'éminent aide de M. Glaser recevra égai

lement à :

Rochechouart, le 13 juillet, hôtel Contamina;
Saint-ilunien, le 14 juillet, hôtel Landouze.
La Roche-sur-Yon, le 15, hôtel de l'Europe.
Bourganeuf, le 16, de 11 à 2 h., h. Commerce^
Tulle, le 17-juillet, hôtel Moderne. J
Brive, le 18 juillet, hôtel de Bordeaux.
Guéret, le 19, de 11 à 6 h., hôt. de la Paix;
Uzcrche, le 20 juillet, hôtel dê France.
Argentat, le 21, de 11 à 6 h., hôt. Nût.-Dami
Brochure franco sur demande. Celntur

ventrières pr déplacements de tous organe;

\ r>eoomjf\$r\dsrvt fiai* l
leup Liixe lrvcon\poj°ôl)!c

MA6ASIN o» VENTE «T t>'EXPO»mON > Q.
'

\ ' IÎ4 Avenq» d» H»l4lifl|f."lWU&. "
WtfjjSL'ttojSPOi

Lst Directeurt { jjf goUMolilLHOU '>
Le Gtran\ g. Bodchox. — Imprima»!» spécial»

FEUILLETON DE LA PETITS GIRONDE
dti 33 fumet 1919

r ■ • ■ '- "fatfrif ■■ L

par 'Giarles MÉR0UYEL
'VF: DEUXIEME PARUE

L'EXPiATIOM

XV..

Vers le but
(Suite)
flt4h...Ori parie vague,

ië attaque des Français..,

— Vous la détruirez comme le reste ?
—Ça se peut I fit le colonel brutalement
L'entretien lut interrompu»
Dés officiers entraient.
/un d'eux reimft & Striai un papier en

— Je ne sais tr
ment d'une gran
—Où sont-ils ?...
— A une quarantaine de kilomètres (Fiel.
— Vous croyez à cette attaque ?.„
— Non ils n'oseraient pas... En tous les

/cas, demain nous serons à Fontelle... Je
fveux revoir cette maison.,. Je l'ai protégée
ïusqu'ici...
— Et maintenant?...
11 y eut un silence.
Le colonel rongeait sa moustache rousse

lentre ses dents.
Browner reprit avec un sourire énlgnia-

_ (tique :
V —Vous la ferez sauter?,,,

Point de réponse.
SI insistai

— Un ordre pour vous, colonel.
; Stein le prit, le lut, le déchira en petits
^morceaux et les jeta au vent.

— Messieurs, oommanda-t-il, nous par.
tons dans deux heures... Trente-kilomètres
à faire... Préparez-vous l
Ils saluèrent et sortirent.
Resté seul avec Browner, Stein lui dit :
— Ce soir, nous coucherons à Fontelle, et

demain... cette maison maudite n'existera
plus l
Hans Schuttz, qui entrait à la même se¬

conde, entendit nettement ces paroles et se
tourna vivement vers la porte pouir dissi¬
muler l'expression de son visage.tin rayon de Joie farouche lillum'.nalt.

XVI

Pris à son piège
Le domestique du baron von Stein, son

serviteur si fidèle en apparence, ii empres¬
sé à servir ses ordres et à les exécuter avec
une admirable soumission, l'homme enfin'
qui, tout en étant son plus mortel ennemi,était parvenu à le tromper non pas seule¬
ment des Jours, mais des années, pouvait
passer pour un phénix d'adresse et de ruse.
Le colonel n'était pas de ceux qu'on peut

duper aisément.
Il avait le coup d'œll qui juge les autres,

l'esprit qui les pénètre, le vice qui les cor¬
rompt et la volonté qui les domine.
Ses preuves étaient faites.
Favori du kaiser, du tyran, chef de peu-

et de soudards, 11 s'était, jeune encore, grâ¬
ce à sa souplesse à son absence de préju¬
gés, à ses habitudes de courtisan et de flat¬
teur, ainsi qu'à certains talents, avancé
d'un pas rapide sur le chemin des hon¬
neurs.
En un mot, il croyait pouvoir prétendre

à tout, et ses espérances ne manquaient pas
dé fondement
Comme tant d'autres, 11 devait trouver sur

sa route le grain de sable qui parfois en¬
raye les plus formidables machines.
Doux passions l'avaient perdu, bien diffé¬

rentes l'upe de l'autre.
La première, un simple caprice, lui va¬

lait une haine féroce, implacable et sourde.
On la connaît.
Cette haine, U ne la soupçonnait mime

pas.
C'était celle de Hans Schuttz, son soldat,

son ordonnance, presque son Inséparable.
L'autre, c'était l'amour complexe, où la

beauté de la femme et l'ênormité de la for¬
tune louaient leur rôle, qu'il avait conçu
pour Suzanne de Fontelle.
Amour rebuté, blessure d'amour-propre,

orgueil violemment froissé l'avaient poussé
à un de ces actes exécrables que nul sup¬
plice, nul châtiment, si atroce qu'il fût, ne
saurait expief.
Or, l'image de sa victime s'était attachée

à lui par un de oes liens que rien ne brise.
Sans cesse elle l'attirait, le ramenant au

lieu où le forfait avait été commis.
On aurait pu croire que la Poterne de

Fontelle, ce vestige dru temps passé, ce pa¬villon aux toits élevés, aux fenêtres grilla¬
gées de fer, flanqué de deux tourelles poin¬tues, était gravée dans ses yeux et exerçait
sur lui le pouvoir d'un aimant.
Libre de ses mouvements, il était revenu

à For "

Il s'y plaisait, 11 profitait de toutes lesoccasions de s'en rapprocher.
C'était une obsession à laquelle il ne ré¬

sistait pas.
_ •

Le lendemain de son entretien ayee
Browner-Slaw, l'espion à ses ordres, il exé¬
cuta le plan qu'il avait conçu.
Après une marche de quelque-p heures âla tête de son régiment, il arrA à Fon¬

telle. où il remplaça un bataillcAio Bava-
rois parti -dans la direction d? Uoucy-le-Ghâteau.
Là, les Français n'étaient pas loin, maisle calme qui régnait dans la région ne sem¬blait pas près de se démentir.
Aucun indice n'annonçait une tourmente

prochaine ni la reprise des hostilités.
Etait-ce le silence précurseur de l'orage ?Stein no le croyait pas.
Au fond, il était bien tranquille sur l'is¬

sue de la guerre. Sans connaître précisé¬
ment les résolutions des grands chefs, il
avait assez de données pour prévoir les dé¬
sastres prêts à fondre sur la Russie, la ré¬
volution qui grondait autour du tsar, tropfaible pour la combattre, trop mal servi par
son entourage.
Ne connatssait-il pas de même, mieux que

personne, puisqu'il en avait été l'un des facteurs
les plus puissants, les menées ténébreuses quifomentaient les troubles au cœur de la France
et ne tendaient à rien moins qu'à nous livrer
pieds et poings liés, à nos envahisseurs?
Oh i Boches 1 le sobriquet qui flétrira à ja¬mais les ennemis du genre humain, pilleurs detrésors, destructeurs d églises et de monuments

de toutes sortes, ravageurs des champs et des
villes, tueurs denfants et de femmes, viola¬teurs de traités et de serments, voleurs éhontés
de tout ; usines, métiers, objets d'art, meubles,
orfèvreries, titres quelconques, or et argent,Jusqu'aux cloches et aux batteries de cuisine.

quelle infamie, quelle bassesse 1 et comment un
peuple en esclavage se prête-t-il à de telles ma¬
nœuvres et se soumet-il a de tels ordres ?
Et il vante sa kultur I II s'en glorifie!...
Oui, Stein, un des plus rares produits de

cette civilisation, était bien tranquille.
Son entrée à Paris, qu'il croyait si prochaine

au début de cette guerre infernale, n'était que
partie remise.
C'était une question de jours, de mois peut-être.
En arrivant à Fontelle ce soir-là, il no pen¬

sait guère aux batailles.
11 donna ses ordres, répartit ses uhlans aux

communs très vastes et dans l'immense ferme
abandonnée, située à quelque distance du
château.
Enfin, la nuit venue et ses précautions prises,il se retira, seul, dans la chambre qui avait été

celle de sa victime aux jours paisibles où ce
beau domaine était si riant, si fleuri, si at¬
trayant, qu'on devait se dire que la'douleur,le désespoir et le deuil n'y trouveraient jamais
un asile.
Au seuil de cette chambre, qu'un hasard

propice avait conservée telle qu'elle était, il
Congédia son valet en lui disant brusquement:
— Je n'ai besoin de rien; à demain!
Alors, debout sur le tapis bleu, les bras croi¬

sés sur sa poitrine, à la lueur de deux bougiesil se trouva en face de sa propre image', reflétée'dans la grande glace de la cheminée.
Il eut peine à se reconnaître.
.Ses mâchoires serrées, son regard dur, sestraits contractés exprimaidïF une violente irri¬
tation.
Pour le moment, une seule pensée concen¬

trait toutes les forces de son être :
— Mon fils est mort."
C'était l'arme sur laquelle il comptait.

, • Elle n'existait plus.

Quelle chance lui restait-il de vaincre la ré¬
sistance des Fontelle?
Quel espoir de contraindre Suzanne à la sou¬

mission et au pardon?
Aucun.
Il secoua la tête.
Tout était perdu. Tout était fini entre euxUne rage forcenée le faisait vibrer des

pieds à la tête.
Avant que l'idée d'épouser cette fille se fûtancrée dans sa cervelle, tout lui avait réus-

s1»' i marchait droit à son but : la richesseet les honneurs.
Aucun moyen ne lui semblait mauvais, au¬cune route difficile; il n'avait trouvé devantlui ni impossibilité ni résistance.

, s'était épris sottement, c'étaitJe mot, de cette héritière, il avait vu sesforce.s diminuer, son esprit s'obseursir, sespians les mieux combinés échouer lamen¬
tablement.
Le refus des Fontelle, si masqué qu'il eûtété par des formes diplomatiques, n'en était

pas moins un soufflet sur sa face d'Alle¬
mand, le premier dont il avait été frappé.
Certes, il s'était vengé, horriblement mê¬

me, avec l'espoir d'amener sa rebelle à une
capitulation.
Désormais, impuissant contre elle, il ne

lui restait plus qu'à compléter sort, œuvre
en prouvant aux Fontelle à quel point ils
avaient eu tort de mépriser son appui.
Jusque-là, oublieux des ordres reçus, par¬

ce qu'il se sentait protégé par le grand maî¬
tre, celui qui tenait tout dans sa main, il
avait épargné eette superbe demeure, qu'iF
comptait posséder un jour; il l'avait sauvée
de la ruine et. de la destruction. .

Eh bien i demain elle aurait subi le sort
des autres.
Ses ordrçs fiaient donnés. 1 , •

' tffaaà» bn posait «es fflinw, atiato'I« Cofity

terne jusqu'aux magnifiques communs, etf)
passant par le centre du château.
Au point du jour, l'exécution commence

rait.
De ce royal domaine, il ne resterait pa«!

pierre sur pierre.
Le feu dévasterait ce que la poudre

rait épargné.
Communs, ferme, maison, tout seralk

anéanti.
Tout, jusqu'à cette Poterne, debout depui*

des siècles, qui sombrerait dans la cato»J
trophe avec lo souvenir de la sinistre scènail
qui s'y était passée.
Quel coup de théâtre, quel exploit, qualj

splendide feu d'artifice, messeigneurs !
Et ce serait pour demain !
Et les Fontelle sauraient que le désastrtf

était consommé par lui I j
Il songeait à tout; l'avis venant de lui e*

signé de sa main était préparé pour le*
frapper au cœur d'un dernier coup.
Il se mit à sa fenêtre.
Un rayon de lune très faible, qui dé}!s'enfonçait sous l'horizon, éclairait mal i

parc entièrement dévasté, dont les vieux arbres avaient disparu, détruits ou emnort»
par un ennemi qui faisait argent dû toi
pour ne laisser derrière lui que des débris ide la misère.
Stein était robuste, mais la vigueuri homme a ses limites; épuisé de faiigiîë3le regard devenu trouble, ses idées obsc

res, il se dévêtit à demi, s'étendit suj le 1
virginal de sa victime et .s'endormit d'isommeil agité, en murmurant t
— Demain... . . "
A la même heure', voici co qui se" passai*à quelcues lieues dé là. f;. Passai*

ttjtaluaOLc-
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SULFATES
DE CUIVRE

en Cristaux ou Neiges

BOUILLIE ROUCH Frères
LA CUVE
Vendus au plus bas du cours

Ea. "ROUCH Frères, 48, allées Lafayette, TOULOUSE

l>ejneiUearCamion automobile
Aumeilleur prix

DEUUCÈRE, CUTETTE. Cï'Ttrtio mllî+al^A

I^Eivralson

KI1UULLET
BRANDS

!!1S BLANCS un
QUINQUINA " DANS TOUS LES CAFÉS "

le

Immédiate
Type militaire

B1RAS, Agent exclusif, 11, rue de Tivoli, BORDEAUX

LTËRIEL d'OCCASION en très bon état
1 VENDRE TOUT DE SUITE A BORDEAUX
ichine demi-fixe (Weyler RIchemond), componnd conden¬
sation, timbrée l'i kilos, modèle 1914, 90/100 BP.

M dynamo Thury, 600 ampères, 140 volts, 380 tours avec rhéos-
f tat, interrupteurs, résistance, etc.
moteur électrique (éclairage électrique), 350 ampères,
120 volts, 525 tours.

.moteurs ( Thomson-Houston ) , 110 volts, 130 ampères,
1,10© tours,

tréteaux en bois, hauteur 6 mètres.
i pompes centrifuges de 250 T et 1 pompe de 160 ■/■ com¬

plètes, avec crépines et tuyaux.
i Canots automobiles de 30 et 12 HP.
'■Matériel divers : palans aussières en acier et manille,

poulies, ancres, etc., etc.
jpalre oftres pour tout ou partie à BARDIN, Agence Havas, Bordeaux
fr

ALSACE-LORRAINE, BELGIQUE, ITALIE,
LUXEMBOURG, PAYS RHÉNANS, SUISSE

jSetvioes de groupages, magasinage, dédouanement et livraisons à
(domicile.—Agences dans toutes les principales villes des pays des-_omldle.—Agences dans toutes les principales villes des
iservls. — Pour tous renseignements, s'adresser à '
&OUEREILLAC- 9, cours du Chapeau-Rouge,™V

(Téléphone : 12.01 et 22.31.)

POUR VOUS MEUBLER
LUXUEUSEMENT A BON MARCHÉ

Visitez les *MOBILIERS ÉLÉGANTS"
33, Cours Georges Cléhienceau, 33 — Bordeaux

OCCASIONS INTROUVABLES AILLEURS
de Mobiliers riches de notre GARDE-MEUBLE de PARIS prove-
nant des premières Maisons. - Chambres a coucher. -Salles à manger. -
Salons Anglais et Aubusson. - Cabinets de Travail. - Lustres. - Tableaux.

VENDUS BIEN AU-DESSOUS DE LEUR VALEUR

péçiME Française*
RUX 4 FRERES
MARDI 13 J-TTHL.XjIEïT et Jours suivants

TOILETTES™ u CAMPAGNE n m BAfflS DE MER
MANTEAUX „E VOYAGE

SOLDES a i« ki AIUGIES

Vêtements imperméables
CAOUTCHOUCS & GABARDINES

MAISON FURET
Cours Pasteur, 69 et 71, Bordeaux

ACHETEZ

CHEZ

vos ALALLES
vos PARAPLUIES
votre Maroquinerie
vos Bronzes d'Art
vos Marbres de Florence

NÉGREVERGNE
5 ET 7, COURS DE L'INTENDANCE
16, ALLÉES DE TOURNY, BORDEAUX

AlfCUrtnr en totalité ou parfCilUnC parcelles terrains
d'agrément et de rapport, ù Ste-
Germaine, sa face du Stade bor¬
delais. Facultés de paiement. —
S'adresser à Me AUENIS, notaire,
102, rue Sainte-Catherine, Bdx.

Sables-Graviers -Dragages et Remblais
Une importante maison de dragages dont le siège pour ta

région de Bretagne est actuellement 4, quai des Tanneurs,
à Nantes, va prochainement installer en Gironde un maté¬
riel puissant, essentiellement moderne, qui permettra de
faire toutes fournitures do sables et de graviers de rivière et
tous travaux de dragages et de remblais, cela à des prix
défiant toute concurrence. En attendant l'installation des
bureaux à Bordeaux, on est prié de s'adresser pour tous ren¬
seignements à M. Jean LeGuillou, 4, qui dtsTannssri, a Nantes

MANUFACTURE DE PAPETERIE
Env. comm., 6'; env. écu, 6' ; remettes écu,0'50; ram«"M l/8coq., O'GO;
pochettes 4/4, 60'. — Echantillons sur demande. — Livraison immédiate.
C. et L. Danneels et Floor, 52, rue Ste-Croix-de-la-Bretonnerie, Paris.

8,000 CHAMBRES A AIR
A VENDRE MOITIÉ PRIX

1>E8 TARIFS

; Très bonnes occasions Américaines et Françaises, toutes les
dimensions, depuis le 650x65 jusqu'au «35X150, chez VULCACHO-
IIOMY, 37,alléesDamour,Bordeaux, — Usine: cheminDeveaux, Caudéran
1'

garage magenta t8t
52, rue Maréchal-Joffre, 52, Bdx.
((Voitures de location, Taxi-Autos
ST~îfEM FISSE grande et bellerl bCil il filC villa slt. à Pau.
Confort moderne. Jouissance
immédiate. — S'adresser à Me
MONGUILAN, notaire à Pau.

achat a gros prix
taot'iliers modernes et anciens.
Labarraque, 14, cours d'Albret.

AULUS-LES-BAINS (Ariège)
fuE GRAND - HOTEL est ouvert.

. Gabriel CALVET, propr.
Serve autobus St-Glrons-Aulus.

fIL DE FEU barbqlé clôtures.HENAULT, Llbourne (Gir"e).
M iiËWSËË plusieurs gran-ift B CEI UHG des propriétés de
rapport et d'agrément en Giron¬
de, Lot-et-Garonne et Gers. —
(S'adresser i Me BREZZ.1, notaire,
:à Pessac, près Bordeaux.

'S'ACHÈTE meubles anciens
y fttjnCItet modernes, etc.
j&AUMONT, 18, rue Roquelaure.

dâmoDtabic poor Fêtes publiques
(Tribunes, kiosques à musique,
plancher, mâts, drapeaux, écus-
sons, etc. Vente et Location.
iBorthomieu, Libourne (Gironde)
IMEUK et scieur dem<t®. S'adr!
"ry Cazi
Sizaire
torpédo, _2 pl. et spider.

A céder ATELIERS Bordeaux,bordant fleuve, voie de rac¬
cordement aux chemins de fer,
IMPORTANT MATERIEL de for¬
ge, mécanique, chaudronnerie.
S'ad. Barbary, 9, r. Carpenteyre

A VENDRE par lots, très beauxterrains à bâtir, av. de la
Trompette, La Rochelle. S'adr.
Léopold Privât, La Rochelle.

ROYAN Magasin à louer, pri¬meurs et bar à vendre. S'a-
dres. Pineau, 10, r. Notre-Dame.
AU DEMANDE ù louer immé-
UN diatement, pendant deux
ou trois mois, une locomobile
pour sciages en forfit. Ecr.: Pro¬
duits forestiers, Villandraut, Gd®

t Valéry Cazeaux, à Saucats.
\k \l Sizaire 16 HP 1914, jolie
r» B» torpédo, 2 pl. et spider
.Garage, 251, r. Judaïque, Bordx
|®OIS de chauffage, 49 fr. lajB tonne sur wagon Bordx.
■Ecr. Liga, Ag. Havas, Bordx.
|| eçons anglais p. prof, expér.la- Ec. M. Gâche, 7, r. Lajarte.

jA~yËWgÏQE Emplacement 2w% BfclïUlïlaS hectares, Angou¬
lême p. usine; cheminée neuve
de 35 m., chaudière. Belle chûte
«l'eau, roue. Vastes hangars,
maison. Ecrire MOREAU, 34 bis,
irue Soleil, Angoulême (Charte),
IftAMIONS AUTO à vendre 1, 2
jw et 3 tonnes et plusieurs piè¬
ces diverses. Moteur changement
de vitesse, Pont, etc. PROUX,
lAutos, Rochefort-sur-Mer.

£ V PULVERISATEUR à trac-• lion. S'adresser Baudrit,
onstructeur à CADILLAC (Gir.)

ffiOlNTEUR-COMPTAJBLE, 46 a.,F sollicite emploi dans usine,
Smanutention, quais, gares, ca¬
mionnage, travaux publics. Ecri¬
te Vignolles, poste restante, La
(Bastide - Bordeaux.
iCIELD occasion à vendre 43^2 S.
HT Ecr. offres Rex, Ag. Havas, B*.

Sem. ach. maison vide 7 à 8 p.ou meubl. p. centre. Ecrire :
ÎACORT, Agence Havas, Bordx.

ALOUETTE-, ELITE, ter¬
rains boisés

-an détail, 1 fr. le m. Dim. et fêt.

AU DEMANDE dés ouvrières
«Il cartonnières. Maison BEH-
REND, 21, rue du Loup, Bordx.

ON DEMANDE sérieux

Chauffeurs, mécaniciens 8 cavistes
Salaire de l'70 à 2' de l'heure.
S'adresser Société « LA CORNU-
BIA », quai de Brazza, Bdx-Bde.
fillTfï beau torpédo 4 pl., Ber-HU I U liet, 16 HP, à vend., exc.
état. Benoit, 245, rue Naujac, 245.

A VENDRE tr. joli cheval atte¬lé. beau trotteur. — S'adress.
PAQUET, à Villenave-d'Ornon

VII I A bourg Pessac, proximi-BikiLrt té tram, train, 10 p®®®,
gr. parc, beaux ombrages, eau,
gaz, électr. A louer 3,000 fr. par
an. S'adr. 51, r. Tondu, Bordx.

Malades abandonnés
Demandezguérison à l'Abbé.MAZEL

rue Agathoise, 30, Toulouse

50 MOTEURS-DYNAMOS
disponibles de suite, groupes
électrogènes, turbines, moteurs
à gaz, stock fournitures diver¬
ses. Achat, vente, location, répa¬
rations de matériels Industriels.
Installations complètes. Atelier
d'électricité, 11. r. Jean-Jacques-
Rousseau, Bordx. Téléph. 44.05.

TENTES - BACHES
: VENTE - LOCATIONJ

VOILERIE JOACHIM
H8.R.DESFHURES. BOROEAUX- TtL.32.f8Ba

Pour VENTES ou ACHATS
de gda domaines, propriétés, im¬
meubles, fonds de commerce.
Etablissements ou Usines dans
toutes les régions. S'adr. LALU-
RIE, 102, boulev. Carnot, AGEN.

Soufre gris 50 %, soufre pur, 801100 k.Vaysse, r.Chals,Llbourne

Scieries, outils à bois
Locos, batteuses. Achat et vente.
L. Marboutln, Marmande (L.-G.).
I.e lundi, café Tortoni, Bordx.

Réparations Autos
GUILLOT, Cl, r. de Tauzla, Bx.

I BEINTUREsl
[NETTOYAGES, APPRÊTS, etc.l

HBLATASTE
[3, rue Les cure, 3,3p]

de ménage «le Flamant».
Posta) 10 k. 23' f°° votre
gare, 2 post. 10 k. 57 fr.

cont. remboursent». Eor, Marins
ARTAUD, 10, bd Chave, Marseille

SAVON
UIMI E© et SAVONS. Répré-SïwILGsJ sentants dem., fôrtes
remises. A. Machy, Salon (B.-R.)

HUILES, SAVONS. On demandereprésent, sér. fort, remises.
Boncour-Aubert. Salon (B.-d.-R.)

LA SEPTIG-FOSSE
Supprime les vidahges, rempla¬
ce le tout-à-l'égout. S'd Gle Auto-
Epuration, l, rue Roussel-Doria,
Marseille. - M. DARTENUC, re-
prést, 22, r. du Taillan,Bordeaux
Pour créer affaires fUC7 QflS
p» correspondance wirs£Êi OUI
Ecrire G. GABRIEL, â Evreux.

PNEUS AUTOS - MOTOS -VÉLOS

D U N L 0 P
D U

BANDAGES PLEINS

L 0 P
La plus grande Production de BANDAGES PLEINS en EUROPE

O P
Fondateur de l'Industrie du Pneumatique.

Sueenrsale Régionale h bordeaux, 10* R.de CursoL fe.R.dn'cM-Mon,paris.

HERNIE
Le Bandage DARRERE assure

une contention anatomique ab¬
solue des hernies même scrota-
les' volumineuses. Brochure et
essais gratuits: Bordeaux, 8,
rue Voltaire, 8 (Intendance).

CATC "ËMME k» cl. reç. pens™
oHllC Mm. C SABOUREAU.
Consult. 95, r, Porte-Dijeaux, Bx.
o A ©©-FEMME, herb» ImcU M"»OHUC CUATAGNAUD, 47, r. S"-
Catherine. Bx. reç. pens. Consult.

SAGE-FEMME S.UT".
charge enfants, mais» seule. Pas
d'enseigne, jardin. M" Claverie,

ALLÉES DAMOUR, 39

Progrès Dentaire

2me SUS© M- Saint-Jean a ven-HBSw du son bar-restau¬
rant, r. Barreyre, 6-8, à Vve Ray¬
mond. opp., 173, r. S'°-Catherine.'
UNION DES PROPRIETAIRES.

2me HWIQ ^Te Bouffartigue ariBlw vendu son bar-rest»,
c. de l'Argonne, 139, à M". Cayre,
oppos., 173, rue Ste-Catherlne,
UNION DES PROPRIETAIRES.

2me hïl10 Mme Cambrouze artBlw vendu le meublé, 17,
rue Citran, domicile élu, pour
opp., 173, rue Ste-Catherine, Bx.
UNION DES PROPRIETAIRES.

Les plu» efficaces
Les meilleur marché

LIVRAISON IMMÉDIATE
Nolices : 16, AU. d'Orléans Bordx

Mesdames, Mesdemoiselles,

JUANYS
offre, à titre de réclame de» boiles
Partumerfe de luxe assortie; Iranco
contre 8', 4 2' ou 15'eu mandat-poste
A LAMY, 11, rue Verteuil, Bordeaux

C At/nM Ht; MENAGE .HOU»,
On*un cI ICO k. 250'; 50 k. 130';
postal 10 1c. 27', f°° gare, paiement
avec commande. Ech. 0'85. Ro¬
bert Bart, â SALON (B.-du-R.).

Matériel de filature à vendre,12 renvideurs système Platt
Bros sans crapaudines. Maté¬
riel visible, monte aux Etablis¬
sements Baertssen et Buysse,
à Gand (Belgique).
UIIII et SAVONS. - JeannUILEÔ MASSEBŒUF, à SA¬
LON (B.-d.-R.). Envoi tarif gratt
sr demae. Représentants dem^s.
flll DEM. à louer à l'année une
Uls petite villa ou appartement
de 4 à 5 pièces, eau, gaz et jar¬
din, pour 2 personnes, à Dax ou
environs,, pour fin octobre. Fai¬
re offres Ch. FERRY, 23, fajibs
Salnt-Diè, Raon-I'Etape (Vosges)

j@AFiDAG£S|à ressort, 5f; sans ressort. 1 Of.
à VARICES

belle qualité, depuis 5'.
ICEINT URES. depuis 7'
IBARTHR. c.d'Alsaee.87. Bordx j

VENDRE usine chaux hy¬
draulique, pr. gare, clientèleAdraulique, pr. gi

assurée. Écrire : M. R. PRUNET,
à Saint-Céré (Lot).

MIEUX, MEILLEUR MARCHÉ
SAULÎÈRE, Fabricant

53. rue PorSe-DiJeaux. Bordeaux
FABRIQUE riches parapluies,

en-cas. ombrelles, cannes
Qrande SpÉCiAUTÉdeiîianchescorne
d'Irlande et Ivoire - ftrîicies Anglais
Le Magasin restera ouvert
jusqu'à ï heures les Samedis.

SAGE-FEMME. Mme Signe, ex-infirmière milit., gardes, ac¬
couchements. Consultât. Monter
au l°r. 37, allée Damour, Bordx.

BON fusil chasse, 2 coups, étatneuf, à vendre. Ecrire Muller,
domaine Rouquey, Mérignac.

syps^sB-as
(Guérison contrôlée).ifinv 11 H IL» (Guérison contrôlée).

1F11 I ffî&C/lnique WASSERMANN
W U 28, rne Vital-Caries. Bxw w

ECOULEMENTS
RETRECISSEMENTS ïtailtmeni en 1 séance

IjjACHES. On achèterait d'oc-ID cassion, bonne qualité. Ecr.
pOCAS, Agence Havas, Bordx.

BRIQUES et TUILES
Livraison rapide

pair wagons complets.
Chaux et Ciments

PEYROT, 8, pl. Tourny. Tél. 23.65

SITUATION DERT
p. Mons., excell. réf., conn. parf.
anglais, importion, exportât.
Ec. ESTANIS, Agence Havas, Bx

rtOPRIETE de. 17 hectares àvendre en bloc ou par lotç,
iun kilomètre de Bazas. S'adres¬
ser à LEGENDRE, Bazas, Gir"».
fflEFORME de guerre 22 ans, dé¬
fi mande emploi. Au besoin,
•fournirait cautionnement. Ecr.
lARVERT, Agence Havàs, Bordx
igUSIL, suis acheteur petit cali-

bre 20 ou 24, hqmmerless ou
'(percussion. Ecr. offres avec prix
CHAMBE, Agence Havas, Bordx,

déoMAISON DEM
6/8 pièces env. à louer ou à.Ven-
"dre. Libre tout de suite ou d'ici
3 ou 5 mois envir. Ecr. détails et
(prix Havrir, Ag. Havas, Bordx.
iEIL FER recuit nés 7, 9, 10, à
Ir vendre 180 fr. les 100 kil. S'a-
|dres§eir MITJAVILLE, 4, bureau
ijBourse, 4, Bordeaux. ■

IXfBUSTB.XliZ.S
ENTB.33FRENEUaS
pemander catalogue prix et con-Iditions de matériaux imperméa¬
bles (procédés brevetés) des Usl-
(nes Alsaciennes d'Emulsions.
Représentant : R. PEGUEY 10,
jj. du Pont-de-la-Mousque, Bdx.

.Lot-ét-Garonne, l'hecto.... 125 fr.
(Midi Corbières, l'hecto 160 fr.
(Gironde Fronsac, l'hecto. 160 fr.
(Girâe blanc moelleux, l'ho 165 fr.
jCASTERA, 3, place Maucqillou.
(4.VIS AUX, INDUSTRIELS

REBOBINAGES
de moteurs électriques de tous
systèmes et de ttes puissances,
ïourant continue et alternatif.

J. BORIEMANS
Ex-chef spécialiste de Pqris.

f2, rue Fonl'rède, Bdx. Tél. 20.93.
^fatériel neuf et d'occasion.

SOUFRES
* JAUNE, GRIS, CUPRIQUES
LACOMBE, 1, r. des Lauriers, B*
ANTIQUITÉS '

1 .vendrait rampe fer forgé li¬
ne droite époque L. XVI, 20 mè¬
res, en 7 parties. Portail fer
lorgô 2 battants L. XVI. Bergère
,.XV. Canapé L.XVI. Chaise lon-
ue L.XVI; 296, b" Wilson, Bdx.

I fr. à qui fera louer logement
4 pièces vides sur cave ou

ge, eau, gaz, w.-c., environs
Barrières St-Augustin, Pessac,
Baint-Genès. Eo. secrétaire tram.
guburbalns, 168, c'hom. Pessac, B1

V. joli coupé 4 pl. neuf, mo-
teur neuf, 4 cyl., 24 HP, mu

JyhL, Charrons, frappeurs d<ws.
1ËGEON, 19, rue Lafârgue, Bdx.

AN demande vendeuse pour ma¬
il gasin chaussures. Chaussures
François, 14, pl. d.' Gds-Hommes.

APUAT vestiaire, linge, meu-
Hllflnl bles, or, argenterie,
etc., reconnalss. du M'-de-Piété.
PETIT. 29, pl. Pey-Berland, Bx.

ATTENTION! J'ACHETE
CHERbivres, Musique, Riblio
thèques tous genres. Paye Pa¬
pier au poids, 10 francs les
iOO kilos. LIS SANS - PAREIL,
JOURDE. 10. r. Duffour-Dubergier Bx

VULCAHO-DOMY demande unhangar démontable, de préfé¬
rence charpente et plancher.
MOTEURS électriques à vendr.
HIM. Dodon, 72, rue de Moscou.

BONS TOURNEURS demandés,66, rlie Pierre, 66, Bordeaux.

Porteuse et porteur pain avecattelage demandés, 2, cours
de l'Yser, Bordx. Bon salaire.
,A VIS Dupeyrori, Gabriel, ne
"répond pas des dettes de sa
femme, née Henriette Courbin.

KEPiSSIERE p. officier deman¬dée, 83, c. d'Albret, Bordx.

J" hom., bachelier, conn. angl.,dact., compt. demt empl. Ec.
Pimper, Ag. Havas, Bordeaux.
IHflENAGE 3 pers., toutes cultu-
Sîlres, demandé domaine Sau-
teau, Quinsac (Gironde).
A L. ch. m., 25' Ec. Star, Havas.

PETITE BOULANGERIE à vend.S'adresser chez M. Bissiriex,
épicier, rue Malbec, 222, Bordx.

. _ vendre bel om¬
nibus de famille, marque Bel-

valette, très bon état. S'adresser
domaine Germon, pr Lanèoiran.

OCCASION
Uh -

|*N DEMANDE ouvrier manœu-
U vre, pour scier bois chauffage,
44, quai Deschamps, Bordeaux.
Bic. 3 v., Lanus, 146, bd Talence.

DEBUTANTE " demandée," Bu¬reau régie, 15, rqe Colbert.

A LOUER local av. bureau, 23,r. Ecole-Normale, Caudéran.

"Mienx vaut prévenir que guérir "
LAPOmmAOE

HERMESYL
préparée d'après les travaux et

selon la lormule du
Professeur METCHNIKOFF
(Approbation de l/Académie de Médecin®,

PRÉSERVE DES

MALADIES VÉNÉRIENNES
3 fr. la boîte dans toutes les
Pharmacies, on écrire en envoyant
mandat de 3 tr. 50 (frais d'envoi

compris), au
Laboratoire HERMESYL,
6,r.des Deux-Bouies, PARIS ■J

COMPTABLE très expérimenté,est demandé pour La Rochel¬
le. Belle situation. Références
exigées. Les exposer par lettre :
RIVIERE, 3 bis, rue Saint-Come,
La Rochelle (Charente-Infériere).

elDEAU tôle ondulée 2 m. 50 sur2 m. 50, bon état, demandé.
Ecrire Cacias, Ag. Havas, Bordx.

STENO-DACTYLO demandée 19,quai du Président-Wilson, à
Bègles. Se présenter chez MM.
Ledoux et Cle. Début»' s'abstenir

Tourneur, chaudronnier sur cui¬vre, ajusteurs et frappeur de¬
mandés pr travail continu. S'a¬
dresser, 221, avenue de Boutaut.

SACS VIDES sucre américain âvendre, 18, quai de Queyries.

AIDE COMPTABLE sérieux de¬mandé, références exigées.
Ecrire Rosonis, Ag. Havas, Bdx.

Jeun» homme 15 à 17 ans, de¬mandé pour bureau. Bonne
écriture et orthographe.Présenté
par parents. — Ecrire: DANER,
Agence Havas, Bordeaux.

ELEGTRO iÛTEURS
DU SUD OUEST

av. AlsaÇe-Lorraine, Caudéran-
Bordx, const., répar., vente, ach.
de tous moteurs électriques.

BON OUVRIER tonnelier sé¬rieux d<M pour réparations
demi-muids et futailles, inté¬
resserait. — CHRETIEN, cours
de Luze, 57, à Bordeaux.
ftM ACHETERAIT ou on loue.
5JW rait jolie échoppe avec
jardin, quartier du Midi, Pel-
leport ou cours Saint-Jean. —
Ecrire avec détails et offres à
COUBU, Agence Havas, Bordx.

POUR u FEMME
Toute femme qui souffre d'un trouble quelconque

de la Menstruation, Bègles irrégulières ou douloureu¬
ses, en avance ou en retard, Pertes blanches, Mala¬
dies intérieures, Métrite, Fibrome, Salpingite, Qva-
rlte, Suites de couches, guérira sûrement, sans qu'il
soit besoin de recourir à une opération, rien qu'en
faisant usage de la

JOUVENCE de l'Abbé Soury
uniquement composée de plantes inoffensives Jouis¬
sant de propriétés spéciales qui ont été étudiées et
expé' mentées pendant de longues années.

La Jouvence de l'Abbé Soury
est faite expressément pour gué¬
rir toutes les maladies de la fem¬
me. Elle le3 guérit bien parce
qu'elle débarrasse l'intérieur de
tous les éléments nuisibles; elle
fait circuler le sang, décongestion¬
ne les organes en même temps
qu'elle les cicatrise.
La Jouvence do l'Abbé Soury

ne peut jamais être nuisible, et
toute personne qui souffre d'une mauvaise circula¬
tion du sang, soit Varices, Phlébites, Hémorroïdes,
soit de l'Estomac ou des Nerfs, Chaleurs, Vapeurs,
Etouffements, soit malaises du RETOUR D'AGE,
doit, sans tarder, employer en toute confiance la
Jouvence de l'Abbé Soury, car elle guérit tous les
Jours des milliers de désespérées.
Le flacon 5 fr. dans toutes les pharmacies; 5 fr. 69

franco gare. Expédition fran o gare par 4 flacons, contre
mandat-poste de 20 fr. adressé à la Pharmacie Mag.
DUMONTIER, à Rouen.

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt.

i Bien exiger la Véritable JOUVENCE de l'Abbé Soury i
| avec la Signature Mag. DUMONTIER j

(Notice contenant renseignements gratis)

CHANTEZ TOUS i

pour le 14 Juillet

l'Hymne à la- faix"

4or AU8Q M- Licltri a vendu s.
I rIWIO salon de coiffure, r.
de la Gare, 22, à M. Petit. Dpmic.
Au Négociateur, 66, r. la Devise.

1er At/IQ Mmo Méraud a venduttSEO s. bar cave de vins,
69,r'e St-Médard, Caudéran.Dom.
Au Négociateur, 66, r. la Devise.

2œe AU86 M. Mandron a v. s.ftïlwbar Américain, 67, r.
du Cancera, à M. Darrigol. Dom.
Au Négociateur, 66, r. la Devise.

2me AlflQ Mmes blay ont venduHwlwieur épicerie, 4, pl.
St-Martial. à M. Lezeaux.Domlc.
Au Négociateur, 66, r. la Devise.
éBlP ftrtEHestihles. Rec. 300'CrSu«nUUiïl p. j. Prix 4,500'.
Autre d. ch.-l.cant. Gde, lig.Cette,
nia s. grit pasS., cent., b. log.
BSRK Rec. 250'. Px 45,000'. Facil.
Autre s. g<te voie.Rec.lOO'.P* 12,000
D A El Best, meublé, p. sre Midi.
Dnn n Rec.400,s»frais.P*30,000
f» BAINS fourrages, épie. Aff. an.Ult 100,000'. B. log. Px 15,000 fr.
M/ISSON de famille tr. reoom.,nini pl. centre Bx. Px 50,000 f.
Le Négociateur, 66, r. la Devise.

ON TRAITERAITg'arcfêt vil¬
le, pr toute ou partie journée,
avec chauffeur ayant camionnet¬
te. Ecrire offres, prix et référen¬
ces à BÉRAL, Agence Havas, B*

BOIS
en grumes débités aux dimen¬
sion? demandées et rendu Bor¬
deaux ou gare. — Ecrire NE-
VIAN, Agence Havas, Bordeaux.
BIIBCAJ1 demandé avec télé-SsU8sL.nU phone si possible,
situé entre quais Sainte-Croix
et Chartrons ou voisinage. Ecr.
MARIN, Agence Havas, Bordx.

JACHETERAIS ou LOUERAISpetite propriété banlieue Bor¬
deaux ou rente viagère. Ecrire
LAUROU/T, Agence Havas, Bdx.

a

Marelie çliaratêe

Paroles de Â. d'Uricourt - Musique de Maurice UHRY

IIOlffilMTQUTl
POUR LA VENTE EN GROS

s'adresser chez l'auteur, 215, rue Sainte-Catherine, BORDEAUX

PHOTOGRAPHIE L. Bonhomme,1, r. Lafaurie-de-Montbadon,
grands albums réclame, 6 fr. les
trois, 18 fr. la douzaine.

ON demande une bonne à toutfaire, références exigées, 22,
rue Contrescarpe, 22, Bordx.

TRANSPORTS par camion trois
.« tonnes de Bazas ou les envi¬
rons à Bordeaux. — Ecrire :
MARROT FRERES, à Cenon, Gde

DEMANDE local industriel àlouer. S'adrêsser 246, /jours
de la Somme, 246, Bordeaux.

WEISME d'officier 50 a., très b.
éduc., prendrait di¬

rect. intér. chez mutilé guerre,
ecclésiastique, Monsieur seul,
servirait chaperon à jeune fille
du monde, voyagerait. Ecrire:
BEAUMONT, Ag. Havas, Bordx.
BBSIB AUlP import. s. ache-OUULflïïUi teur au comp¬
tant' à Bordeaux.— Ecrire : PA-
LUBO, Agence Havas, Bordeaux
QJIIQ ACHETEUR à rente mai-ÔMlW son à Bordeaux libre
prochainement. — Ecrire : BOI-
ROU, Agence Havas, Bordeaux.
Bs5fSS!e5EB10 011 chef de cul-
nEla80ôEUsî ture expéri¬
menté, connaissant toutes cul¬
tures, bonnes références, de¬
mande emploi sérieux. Ecrire:
VAUBER, Agence Havas, Bordx.
B!BE©6n!S! sur roues, diamè-
rnEOOHiri tre cage lm30 à v.
LEGENDRE, â Bazas (Gjronde).
R ABAnEUMENTS. Tr. impor-DnfinU tants trav* à donner.
Bfl ÉTHEB FORESTIER, roule-
Bwa 3 B sk.la ment â billes, à vend.
8 0RÊES8R© SCIEURS, deman-MisSUyiîiS dés pour Bordeaux
S'adresser : 4, quai du Prési¬
dent-Wilson, 4, BEGLES (Girdo).

neuves è
louer 30'

p. mois. Ec. RIP, Ag. Havas, Bx.
UNDERWOGD

Ménage fonctionnaire sans enfahts demdo à louer apparte¬
ment 4 à 5 pièces quartiers Ste-
Eulalie, St-Nicolas, St-Michel.
Ec. MINGE, Agence Havas, Bdx.

®N demande à louer petit chai,préférence aveo bureau. Ecr.
dis,Mo Agence Havas, Bordeaux.

Dem. ménage cultivateurs jar-,diniers. Chât. Maran, Cambes.

Foudres no h., bon état â v.Ecr. Rand. Ag. Havas, Bordx.

VERRES à vitres, suis achet. degrandes quantités, toutes di¬
mensions. Ec. offres, dimensions
et prix, Caruz, Ag. Havas, Bdx.
YIIII E© PLATES. Suis ache-
iUILCdteur de 3,000. Ecrire
offres avec prix, Sautai Agence
Havas, Bordeaux.

fvrtSI-MANDANT retraité cher-UUItl che gérance, surveillance
ou écritures; 200 fr. par mois.'
Ecr. Clemo, Ag. Havas, Bordx.

GIIIEN A VENDRE tout de sui¬te pour cause départ, superba
loulou Poméranie marron, adul¬
te, petite taille. — S'adresser :
19, rue Bardineau, 19, Bûrdeâux.
QUI© ACHETEUR COMMERCEOUO dans Bdx ou banlieue,
aucune préfér, paiement comp¬
tant. Ec. Etour, Ag. Havas, By.

POSTICHEUSES IMPLANTERSES demandées, 15 fr. par
jour, semaine anglaise. Ecrire :
DOSY, Agence Havas, Bordeaux

TIIPfllME© I2"S0 HP complè*lUnEHElEo tes, vannage,
poulies toutes dimensions, dyna¬
mo. SACS grâins, farine, son,
pommes de terre, état neuf, ù
vendre. — Ecrire : XOVRA,

Agence Havas, Bordeaux.
PilVEO à v-> une 60 barriques
UIIVE.U état de neuf, foncée;
une'de 24 barriques non foncée.
Ecr. JONNEAU, Ag. Havas, Bdx.

bois ^HAUFFACE pour usi¬ne Arcachon demandé,
1 ransport par eau ou charrette
Ecr. BELGIR, Agence Havas, Bx.

oause départ
Bon PIANO à vendre 1,000 francs
Eo. NEUltCY, Agence Havas, Bx

Démobilisé conn. compt., espa¬gnol, tous tra'v. bur., sérieu¬
ses références demande emploi.
Ecr. SORDU, Agence Havas,- Bx.

Tôles ondulées 6 à 8/10m/m g-al-vanlséos à vend., grosse quan¬
tité, prix avantageux. ABADIE,
16, place du Palais, 16, Bordeaux..

100 moteurs et dynamos
dfspoîiibï. t. de suite, tout, puls-
sanc., courant continu et alter¬
natif. — MULLOT, ingénieur, 7,
rue Michel-Montaigne, 7, Bordx.

AU camion Clydesdale, 45 IIP,»« 5 ton. 1918, état neuf. Tou-
rlllon, 25i, r. Judaïque, Bordx.

AWNnDC DEBRIS CUIRSVCnUKC A BRULER
mset, 72, r. Freycinet, Talence.

BOULANGERIE
fturn°f plein report, tr. vastelocal, matériel moderne, 3 bal-
H4iÎAfPârjî?ll^.Prix Ec.dépôt Petite ôironde, Libourne.

Le vapeur ÎCIAR chargera les 17
et 18 juillet. — S'adresser :
MM. les Fils Henri Bitaîy & CjB,
12, quai des Chartrons, ilordx.

GRANDS PORTRAITS
P08t OIKtGTE OU D'APRES PHOTO

Exécution soignée
FLOItlAN, 11, rue Dauphine, Iix

Raboteuses, 3 et 4 faces, à v.A. Michot, 52, c. Pasteur, Bx.
LOUER app. meublé, 5'pièc.,
200 fr. par mois. S'adresser

73, rue de Marmande, Bordx.

CHARRONS. On dem. 2 ouvrierspour le montage des roues
aux pièces. Villetorte, Salles.

|ï:N achèterait d'occ. chambreW et chaise transformat, d'enf.
Ecr. Salis, Ag. Havas, Bordx.

SUPERBE collection de timbresâ v. 89, r. D.-Johnston, Bdx.
ACHETE frontignans et champ.
n 0.40. Ecr. Allen, Havas, Bx.

CHAUFFEUR d'auto dem. pl.bonnes références. Ecr. Cail,
Agence Havas, Bordeaux.

SlOifi DES BOIS OUVRES
BORDEAUX171, rue Naujac

et 76, rue Rosa-Bonheur
TÉLÉPHONE 47.74 MARQUE DÉPOSÉE

ENTREPRISE
de tous travaux de bois - S.B.Q.

BOIS DE COiSTHOl:
Charpentes, Hangars,
- Baraquements, etc. -
en grume

de bois avec îer et îonte et débités aux dimensions demandées

MEUBLES DÉMONTABLES POUR LA FRANCE ET LEXP0RTATI0N
SCIAGE, RABOTAGE, TOUPILLAGE A FAÇON

Les oommandes sont livrées ô ciomJolie.

Bons charpentiers dem«Ets Blériot, Bègles, transport
des ouvriers du boul. â Bègles.
CHETERVI ou louerai mais.

P«ou propriété, Caudéran, St-
Augustin. Ec. Iiery, Havas, Bx.
ISilUBlDI E© en rotin, en bois
'IfiLUuLluO démontables à v.

cours de la Somme, 246, Bdx.

PETITE BONNE, 15 â 18 ans,demand. pour garder enfant.
Ecr. Cressaç, Havas, Bordeaux.

Menuisiers, contre-maître débi¬teur et b. ouvr. dem. Pressé.
Eor. Noveau, Ag. Havas, Bordx.

ACHETERAI VELO occasion. In¬diquer hauteur, cadre, prix.
Ecrire Tenys, Havas, Bordxaux.
CÏÏ Voiture auto légère bon
état, modèle récent. Ecrire

Palubo, Agence Ilavas, Bordx.

Aîouer7"chalet Cap-Ferret, 4 p.meubl., 40, route St-Médard.
ALAIS disponibles. 250 douzai¬
nes à 9 fr. et 9 fr. 60 la douz.

S'adresser, 9, r. Garat, Bordx.

(jorfiyijQ Mlle Cournll a vendu
d ftlIO le meublé, r. DarnaJ,
25, à Mme veuve Belin. Oppos.,
173, rue Saitïte-Catherine, Bdx.
UNION DES PROPRIETAIRES

1 avis Mlle Y. Gervrau a
'vendu s. meublé, 13,

r. des Remparts, à Mlles Irma
et Maria Marbotm. Opp. reçues
Agence Tourny, 4, r. Iluguefie.

2 avis

USAI DI AIK< Suis acheteurSlR CLftFîw toutes qualités.
Eor. MILLER, Ag. Havas, Bdx.
AIITflO 0n dem- ajusteurs etrtm a metteurs au poijit.
Inutile se présenter sans sér. réf.
Gar. Bordelais, 251, r. Judaïque.
APDADTCMHNT demandé,nriftll I t. lit préférence cen-
tre. Ecr. Ilagat, Ag. Havas, Bx.

UNE ou deux pièces pour bu'reau d^se». Ec. Cram,Havas,Bx

POUCE PRIVÉE
Enquêt., survelll., tllatro.élém'» p.
divorces. Ag. 34, r. servandonl,Bx

AJUSTEURS, TOURNEURS
CHAUDRONNIERS!

demandés place Latulle, près
Docks. Bons salaires.
E faU PIANÔ ù vendre. Ecrire:BUn NEURCY, Ag. Havas Bdx!
R" ONDIN5 DE PIN secs à vend.Ec. Garrasset, Pierroton (G4°)
D B Maison J. LAJFITTE, vins,Lrt â Arbanats (Gironde), In¬
forme ses clients, courtiers et
fournisseurs que sa succursale
de Bordeaux est transférée :

88 quai de Paludate, 88.

2èftMlQ Mme Roumégoux a■nlflwvend. sa part de rest.,
q. la Monnaie, 1. Opp. ch. M.
L.ALANNE, 169, r. Ste-Catherine.

Mlle Boué a vend. s.

épie., r. Leberthon,
27. Opp. ser. reç. au bur. de M.
LALANNE, 169, r. Ste-Çatherinc.
n>>y|Q Mlle Arnaud a vend. s.
£ rteio bar, c. Victor-Hugo,
78. Opp. reç. au bureau de. M.'
LALANNE. 169, r. Ste-Catherine.

'AIJSQ la 8^® maison, 0. Somme,MIlW 15, est vendue p. M.
LALANNE, 169, r. Ste-Catherine.

EMBALLAGES
MEUBLES ET DIVERS
FRANCE ET ETRANGER

LATOUR, 5. rue Leyteire, Bords.

Pour vendre ou acheter
maisons ou propriétés ville,
campagne, recouvr. créances,
s'ad. M. Brun, 3, r. Margaux, Bx.

ACHETEUR comptant,
1 propriété 10 hect., pr.' gare,Suispropriété 10 hect., pi

cours d'eau préf., habit.confort.
Duprat, c. Portai, Bordx.

0ARRIOLE laitier et petitebaladeuse à vend. Cessation
de commerce, petit prix, 49,
rue Tranchère, 49, Bordeaux.
|jsa,ENAGE lâb.-vignerôn demdè
""propriété près Bx, sur ligne
tram Beychac, bons gages. Ecr.
Duhard, pl. du Pont, 3, Bx-B<»°.
ifMfS E 8VS Â © 17 juillet, 5 tonneslîQU 1 KAo fret disponible
par camion auto pour Saint-
Médard - de-Guizières, Coutras.
Soustre, 37, quai Bourgogne, Bx.

Occasion unique k enlever, RE¬NAULT 16-20 HP, 1913, limou¬
sine 6 places (Labourdette), état
absolument neuf. — CEZAC, 46,
rue Kléber, 46, PERIGUEUX.

Journaux pliage 4Q fr. 100 kgs
On dde raccommodeuses de sacs.
On ach. presse chiffonnier. S'«r
L. Michel, 45, r. de Grammont.B*
fi u t' de suite, b. occasion,
n 0. blcycletffr, homme, ét. n',
changt vitesse, ^'S:A..Px : 325 fr.
EîECBil hammerless, calibre 12,
rU'QilL très bon état, avec ac¬
cessoires. Prix : 375 fr. — S'adr. :
15, r. de la Douane, au restauré

4crflUie M1»» Del-Lago a vend,
i nVIO s. fonds de comm, 40,
c. Somme, à Mme Damour. Opp.
Agence Tourny, 4, r. Huguerle.

agence tourny
4, rue Huguerle, 4,

Gi choix de commerces divers.

Carburateurs SGLEX
H. DESTEPHEN

125, rue Palais-Gallien, Bordeaux

OAP-FERRET,bpis 32x9 m.
ou totalité. — Ecrire RÔUGHOL,

Baraquement
bpis 32x9 m. à vendre, partie

25, rue Bouquière, 25, Bordeaux.

CORDONNIERS
Couture façon machine "Blacke
mixte, trépointe pour resseme¬
lage et neuf. J. CUMËNAL, 138,
rue Bertrand-de-Goth, 138, Bordx

E)R£QQnfD oco- à v. Ec. BI-rnCOuUIn GUEY, Yvrac, Gde

fi| | h } Musique, réparation,/atl-U ■ transformation, loca¬
tion, vente et achat de phono¬
graphes et disques d'occasion;
14, rue de Kater, .14, Bordeaux.

REPARATION DE '

balances, bascules
J. Maurice REGLAT

ex-chef d'atelier du Poids public
de la Ville de Bordeaux, 10, rue
du Chai-des-Farines, 10, Bordx.

bïaïs^vialard
16, rue Raze, 10. Téléphone 14.45.
Camionnage, entrepôts, forfaits

Expéditions.
CAUDERAN - LE BOUSCAT

Le dr Mabire, démobilisé, et Mm
Mabire, chirurgien dentiste, de
retour d'Algérie, reprendront
leurs consultations le 18 juillet,
2, chem. des Orangers, Caudéran

ifvn dem, manœuvres robustes,
W 18, boul. Antoine-Gautier, Bx.
|VEM. familles vignerons, condit.
W avantag., intéressés d. 1, béné¬
fices. bonnes références. Ecr. M.
Charoulet, propr. â St-Emilion.

ON DEMANDE une domestiquepour intérieur maison. S'ad.
Ch. Voîtout, p. Layrac- (L.-ctG.)

0N DEM. ouvrières et jeunesfilles pour cartonnages. Beau-
douin, 8, rue Vllaris, Bordeaux.
«N DEM. ouvrières lisseuses,
w 31, rue Cornac, ~Bordeaux.
f|M demande des talonneurs auUW balancier â bras, un frai¬
seur de lisses et talons, un cou-
seur pour machine trépointes.
S'adr. Maison G. Chabrat et Cie.
fî|| demande Dame dactylo, jeu-Ull ne homme 14 à 16 ans.
Alauze, 16, Pavé des Chartron?.
nSMAMIJC menuisiers, pein-
UtlWnWUC très, scieurs et
manœuvres pour manutention
bois. Se présenter à partir de
mercredi 16 juillet. BOIS DE
CHAUFFAGE pour cheminée et
cuisinières, 70 fr. la tonne. Usine
RIFFAUD, Barrière la Benauge.

CHAUDRONNIERS sur cuivredem. Valmier, 226, av. .Jfjilers.

CHAUDRONNIERS sur fer dem.Valmier, 226, avenue Thiers.

MACHINE à coudre pour sel¬lier, et petite CARDEUSE de¬
mandées. Giraud, 143, rue du Pa¬
lais-Gallien, 143, Bordeaux.

,f|N dem. p. fonction, maison ouU appart. vide libre août-sept.,
6/8 p.., jard. si pos., préf. près
boul.' Ec. Lam, Ag. Havas, Bx.

on demande commandi¬
taire 30,000'

(trente mille francs) pour af¬
faire très sérieuse, rien des
agences. Ecrire Pauly, Agence
Havas, Bordeaux, très pressé,
avaptagqs exoéptipnnéls.

on demande ^ de bureau
débutant de 14 à 15 ans, appoin¬
tements 60 francs par mois. Eo.
MOFIR, Agfence Ilavas, Bordx.

on chant étiqueter, boites sar¬
dines et manœuvres < 26, (rue
Ferrôre, 26, h Bordeaux^

M Edouard Godard prév. qu'il■ ne paiera auc. dette contract.
par sa femme Anne-M.-Louise
Godard, née Anne-M.-Louise La-
mothe, impasse Calais, Bègles.

a enlever auto
Motobloc 1914, 12 HP, 4 cyl., carr.
Ballon, parfait état de marche.
7, rue Sainte-Catherine, 7, Bdx.
nu dem. sonnette à vapr 16 m.
UW av. chaudière, treuil, mou¬
ton 1,000 k. et chariot. Offre px
■Bichon,.86, r. Eug.-Tônot, 86, Bx.

Ail DEM. j. dame tr. hon., dist.
Un instr., anglais, espagnol, pr
çalons de thé, tr. sér. référ- exig.
Mme A. BARCIET, 5,. rue Mar-
cailhou, Ax-ies-Thermés (Areo).

38, Allées de Tourny

TTftlMMKI IISIS Importa mai-B MrlIîii5S,0Ën son de l'Ouest
demande bon ouvrier tonnelier
capable réparer demi-muids
pour transport d'alcool, place
stable, références exigées. Ecrire
VOLSON, Agence Havas, Bordx.

ON DEMANDE prnSnées. GROS SALAIRES. 4, place
des Capucins, 4, BORDEAUX.

CORNICHONS
ET SALADE

N'employez que le Vinaigre

TÊTE ME
UVRIERES MECANICIENNES
demandées, Corsets » Le Fu¬

ret », 132, cours Vfctûr-HugO, Bx.
0
'AI 8. MAGASINS bien situés
à Bordeaux; je demande arti¬

cles alimentaires,, droguerie,
mercerie ou autres en dépôt.
Ecr. MENARD, Ag. Havas, Bdx.

GRUE ÉLECTRIQUE
préférence automobile, forcé 2 à
3 tonnes, voie normale, flèche
4/5 mètres ou à défa'ut chariot-
grue avec sa couronne, sommes
acheteurs tout de suite. Ecrire
HEULAUST et GUTZEIT, Roche-
fort-sur-Mer, avec tous détails et
hauteur totale flèche.

fi « hieyclto «DION-BOUTON»,
n (■ état neuf. 7, r. Mestrezat.

AV. marquise, long. 7 m. 85,saillie, 2 m. 50, état neuf, 71,
route Saint-Médard, Caudéran.

VENDRE plate-forme 3 essieu»
U m. x 2 m. 85. Barreyre, 22,

rue Castillon, 22, Bordeaux.
VENDRE canot mixte 7x3,50,
bon état, visible Sirat, const»

bateaux, Libourne.

AV. 2 échoppes doubles, jardin500 mètres. Prix 5,500 chacune.
S'adresser rue Herman, 12, Bdx.

AV. tôles d'acier 20/10, 30/10.lmOO s. 0bi70. Dupuy-Parrot,
122, cours Lamarque, Arcachon.

A VENDRE 3 jolis poneys, ttegarantie, avec ou sans voitu
r.e, 63, rue Lamartine, 63, Bdx.

AV. 2 bassins ciment armé, 2 50xl 60 x 1 00, cubant 4m. Bérès,
r. Montméjan, 35, LaBastide-Bx.

V. charr. bœuf, ét. neuf, chât.
tLatour, Artigues, Gironde.

AV. 1914 CR Bayard, joli torp.4 pl.,ét.n',ll,000', 44, r.Rocher.

A VENDRE lit d'enfant avecsommier, 17, rue des Arts.
V. tables et comptoir, 13 bis,

1 rte de St-Médard, Caudéran.

A VENDRE cause maladie.
Brasserie-Usine,

avec chute d'eau, située à Olo-
ron-Sainte-Marie (BassesiPyr.).
Pour tous renseignements, s'a¬

dresser à Me LAMARQUE, no¬
taire à Oloron.

Â VENDRE routières Aveling,Porter et Guimard Weber,
11, bis, rue de la Gare, Bordx.

V. machine à coup, triph.
t Drossner, 19, c. Pasteur, Bx.

AV. 2 vis-à-vis, état neuf. Ecr.Hiding, Ag. Havas, Bordx.

A VENDRE fournitures de car¬rosserie auto. Weber, 11 bis,
rue de la Gare, 11 bis, Bordx.

AV. Wagons-plate-forme 10 t.Weber, 11 bis, r. Gare, Bordx
V. voiture coxalgique, 1 m. 50

L pl. des Cordeliers, 1er étage.

A VENDRE manège bonCh. Maran, Cambes.
état.

AlfEyiME pour cause de déSfcTïiJaliin cès grande distil¬
lerie, fabrique de liqueurs, ma-
ohiiïerie moderne!,- 2 marq. très
cotées, située ds ville â 50 kil. do
Bordx. Facilités de paiement.
Ecr. BELIN, La Réole, Gironde

A VENDRE
Epicerie en gros Gironde, fonds
20,000 francs. Marchandises et
matéreil en sus. — Ecr. TOUS
TALA, Agence Havas, Bordx.

QUI OFFRE MARDI 16 JUILLET 1818
EN PRIME A TOUT ACHETEUR

au-dessus de 35 francs: un chèque Cadeau-Amérioaln de 5 fr.
au-dessus de IOO francs i un — — — dé ÎO fr.
au-dessus de 200 francs : un — — — de 30 fr, ;

Ce chèque sera échangé àprésentation contre les objets choisis par le bénéficiaire.,
Il comporte un talon vous permettant de l'offrir avec votre gracieuse dédicace.

ESTOMAC Guérison, renseignements gratuits, -<
Boucaud, spécialiste, Marmande (Lot et-Gar.j

ROT-BRUN, MILDIOU, OÏDIUM
TRENTE-CINQ années de succès

SOUFBBCUPRIQUE
" L'ÉTOILE", Poudre pour Bouillie instantanée
TUl. SK.AWIKTSK.I

38, cours du Chapeau-Rouge, 38 — Bordeaux
LIVRAISON IMMÉDIATE f-

Les Maladies des

Voies Uri
sont guéries RADICALEMENT par

!L'URÛMËTINEu35»
En Vente dans toutes les Pharmacies.

DEUTS SOINSOpérations sans douleur
CLINIQUES OE BORDEAUX. 10, ruo Margaux

DEHTIERS
MALADIES DU SANG

RHUMATISMES £***>,££ NÉVRALGIES
ECZÉMAS © W 19 ARTHRITISME

Traitement tous les matins

ANALYSES X5TX SANG
CLINIQUES DE BORDEAUX, ÎO, rue Margaux, 10

Matériel DECAUVILLE
Sommes acheteurs d'environ 2.000 mètres rails Decauville 60 c/rft,

et d'une douzaine de plates-formes et wagonnets de 500-700 litres.
Offres â faire avec indication de prix et délai livraison à lf
Société Norvégienne de l'Azote, à Pierrefltte-Nestalas (H'"-Pyr.).

DIVORCES Enquêtes en tous pays. Ag. DE VERTURY»
Ex-Fonctionnaire do la Sûreté «t Docteur en Droit, D»
(Consultationsgratuites)Bureaux : 24, r.Rohan Bdx

Ç A G F-F P Si! P M°" UAFERRIERE, dipl., reç. pens. Mais, seule,uHQL ! L lia iil C jardin, place enf.Discrét. 103,c.Balguerie BiBalguerie Bx

OAVE3 IDES JLajZk. PAIX
64, cours Pasteur (près Place de la Victoire)

A l'Occasion des Fêtes de la Victoire
BUUM Martinique supérieur 42», vendu 44 francs le litre,

rariôxro cfio fournir le logomcxit
Excellent VIN KOUGE de table 1 fr. 30 lelitra
VIN BLANC vieux extra 1 fr. 80 le litre

VINS FINS EN BOUTEILLES - LIQUEURS DE MARQUE
CHAMPAGNES toutes marques aux prix les plus réduits
DÉFIONS TOUTE CONCURRENCE - LUTTONS CONTRE LA VIE CHÈRE

LIGNE BORD EAUX-ARCACH ON
TRANSPORTS AUTOS QUOTIDIENS

"VT" 85, cours clo l'Argonne

AMELIORATIONS & REPARATIONS d'AUTOMOBILES
CAMIONS GLULIËT, état neuf h vendre

Etablissements PURREY, 16, boulevard J.-J.-Bosc
Adresse télégraphique : PURRE Y - BORDEAUX

Matériel de scierie
On demande un métier pour chê¬
ne pouvant scier 80 à 90, table-
chariot de 6 m., volant de 1 m. 20,
mû par moteur à essence si pos¬
sible, ou locomobile. Faire of¬
fres à LALANNE F. F. A . 2,
rue Lafayette, 2, Bordeaux.

JEUNE VENDEUSE demandéeaux CAFES PRIMA, 152, c.Vic-
tor-Hugo. Se prés, le mat. à 9 h.

fillpl pur d'abeille disponible"IILL Bordeaux à vendre. —

Ecrire GILBERT, 7, rue Boudet.
IÎ6J demande dames placières,
*»îl bonne écriture, trav. facile.
Ecr. Robert, Ag. Havas, Bortlx.
fïy demande scie à ruban avecMl* chariot en bon état pour
grumes peuplier, volant 1,100
millimètres, avec locomobiles si
possible. — Ecrire â TLERY,
Agence Havas, Bordeaux.
fi il foudre contenance 45 hect.ri 11* S'erchabot,Cocumont,L.-G.

A VENDRE
700 mètres cubes environ beaux
peupliers carolins de 1 à 3 mè¬
tres de circonférence. Ecrire à
TLERY, Agence Havas, Bordx.
Etude de M® HENRY, notaire

à Vivonne (Vienne).
Â WEURDIC très belle proprlê-
n VLNunEi té de Maugué,
7 kil. gare Vivonne, ligne Paris-
Bordeaux, château, parc, bois
taillis, futaies, rivière, 4 corps
de ferme, 252 hectares, jouissan¬
ce tout de suite. S'adresser M.
MARCHÉ, expert, Vivonne (Vue)

AV. charrette angl., harnais,pour petit poney ou gros
chien; cuisinière gaz. Ecrire :
MENU, Agence Havas, Bordeaux

SUIS VENDEUR
500 c. envinon cèpes Périgord,
première marque, bons prix. —
Ecrire LONY, Agence Havas, Bx.

Vente publiquè de vins
Le mercredi 16 juillet 1919, à

14 h. y, précises, il sera vendu,
pour cause de réalisation de ga¬
ge, dans les chais de M. Maubour-
guet, entrepositaire, 68, cours
Saint-Louis, à Bordeaux, environ
5,676 bouteilles grands vins rou¬
ges et blancs, de la Gironde et
de la Bourgogne des années 1893
â 1914, et environ 2,523 litres Por¬
to, Madère et Mal'aga en fûts.
Ministère M. Pierre MOREAU,

courtier assermenté, 53, cours de
la Martinique. Téléphone 5.59.
Dispositifs: 19, quai des Char-

trons et chez le courtier,

Etude de M® J. BOYER. avoué à
Bx, rue Castelnau-d'Auros, no 10.

VENTE AU TRIBUNAL
en 7 lots, sauf réunion, le mardi
22 juillet 1919, à 13 h., d'une Mai¬
son et diverses parcelles situées
communes de Listrac et Saint-
Laurent-de-Médoc, consistant eh
vignes, landes, pins, terres la¬
bourables, aux lieux de: Baudan,
Fontanelle, Treytin, Balognes,
Cabinet, Jaongat, Gourgueyrot,
Noirin. Mise à prix variant de
50 fr. à 800 fr. Succ. Lagunes.

Etude de M® BESSON, avoué,3, c. Georges - Clemenceau.

VENTE AU TRIBUNAL!
le mardi 22 juillet 1919, à 13 h„
d'uns Maison à Bordeaux, rua
des Faussets, 9. M. à p., 15,000
francs, Ir.divisioil Mallet.
Etude de Me RICHARD, av. lie:

14, rue Vital Caries, successeur
de Me Hirgoyen.

VENTE AU TRIBUNAL!
le mardi 29 juillet 1919, à 13 h,
R Château Robillard, dép. et vi¬
gne, à St-André-de-Cubzac, rue
Robillard, 2 h. y,. M. à p. 25,000
fr.; 2» Prairie même lieu, 45
ares. M. ù p., 5,000 fr. Réunion
des lots. Indivis. Latour. Visita
jeudi et dim. M® Alauze, av. col.
Etude de Me BAÈROY, avoué A
Bordeaux, 27, rue Gouvion.

VENTE AU TRIBUNAL'
le mardi 22 juillet 1919, à 13 h.,
Maisçn avec cour, située à Bor¬
deaux, rue Courpon, 61. M. à p.,
10,000 fr. Me Touton, av. col.
On visite le 1er étage le mardi

et le vendredi, de 9 h. à 11 h. e#
de 13 h à 15 h., et le rez-de'l
chaussée tous les jours.
Etude de Me BOYER, avoué à
B*, 10, r. Castelnau-d'Auros.

VENTE AU TRIBUNAL
En deux lots, sauf réunion, le
mardi 22 juillet 1919, à 13 h., 1»
d'une Maison avec chai de 900
tx, louée 2,500 fr., quai de Baca-
lan, 96. M. à p., 30,000 fr.; 2®
d'une Maison aveo chai de 90Q
tx, louée 2,100 fr., quai de Baca»
ian. 97. M. à p., 30,000 fr. Indi-:
vision Gibert-

ADJUDICATION
22 juillet, étude Brezzi, notaire à
Pessac, domaine des Fougères,
près l'Alouette-Pessac, bord du
Peugue, compr. : maison, com¬
muns, garenne, pré, jardin, ter¬
res, bois de pins cont. 1 h. 85 a.

Mise à prix : 20,000 fr.
Etude de M® MOTELAY, notaire

ù Bordeaux

Adjudic. le 6 août, ch. des notre»Bx, d'un corps d'immeubles
compt 2 maisons sises à Bdx, r.
Furtado, 76, et r. Esmangard, 16.M. à p. 15,000. S'ad. pr vis. sur les■'eux, et pr rens. à M® Motelay.

A VENDRE EN GIRONDE
propriété de rapport 120 hectares
env., maison maître, dépend., bâ¬
timents d'expl., terres, bois,

Erair., vignes, vins réputés,eau pays de chasse. Ecrire :
PART, Agence Havas, Bordx.
fi M 14 HP Unie, parfait état
n V i marche, carrosserie mo-
d®°, 10, r. Colbert, de 12 h. â 15 h.

AV. villa près Bagnères-de-B.,ù Trébops (H.-P.), bien constr.
Ecur., gar., potager, parc om¬
bras, vue splend. En partie
meublée: Tramw. S'ad. à M® La-
lanne, notaire, Saint-Sever, La®"

Etude de M® GARRAU, avoué à
Bordeaux, 1, rue Gouvion.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 29 juillet 1919, à 13 h.,
grande Maison à Bordeaux,cours
d'Alsace-Lorraine, n® 74, et rue
des Herbes, n® 5. Mise à prix ;
40,900 fr. M® Mauriac, avoué .co-
licitant. Visite les mardis et ven¬
dredis, de 2 heures à 4 heures.

fV&l DEM. bonne à tout sfaire.
UW Inutile se présenter sans
références. Prix : 70 francs. S'a¬
dresser 102, cours Victor-Hugo.

(tu DEM. bonnes ouvrières etUn apprenties rotineuses, 18,
rué Saint-James, 18, Bordeaux.

ÂV. joli yacht cruiser, cons¬truction 1919, 6m50x2m20xlml0.
Ecrire LARRIEU, constructeur â
Château-d'Oléron (Char.-Infér.).

A V.magasin ambt bois 4™. x 3.50,
avec portes, volets. Ecr. M. La-
grave, men, Lormont (Gironde).

Ouvrières demandées. Chocola-terie Cantenat, 64, r. St-Réml.
I IRA ICI! El disponible prendraitLlIflEUn machine forer. Ecri¬
re J. MEDAN, Carcans (Gironde) '

Foudres alcool 12,15,28 hec-tos â v. Ec. Afront, Havas Bx.

M Louis Thibequ, à St-Médard-ide-Guizières, ne répond pas
des dettes que contracterait sa
femme, née Jeanne Vaché.

Bœufs labour forts garon., à v.Duprat, La Menande, Ambfes.

Moteur élect-r., cont., 220 volts,3 HP, Ct® Gt® Nancy, à vend.
54, rue du Hautolr, 54, Bordx.
«U EMBAUCHE charpentiers,UN cimentiers, ferrailleur? et
manœuvres. ENTREPRISE PE-
LOT, Bassens, fin docks amérlc.

ÂV. propriété de rapport et d'a-grém. toutes cultures, vigne,
60 hect, bois, futaies, chasse, pê¬
che, 3 minoteries à cylindres,
nombreux châteaux et proprié¬
tés. On demande pour Bordeaux
et Angoulême un courtier pro¬
duits agricoles. Ad. VERGNON,

Combiers (Charente).

A vendre joli chateau
conf. mod., meublé, 12 kil. de Bx,
r. gauche, près bourg et tram,
nombr. dép., parc d'agr., tennis,
bois, prairies, vaches, cont. 10
h™, d'un seul tenant, 175,000 fr.
Ecr. ROFFEY, Ag. Havas, Bdx.

AUTOS A VENDRE
12 III1 MORS coupé grand luxe,
éclairage électrique. CAMION
RENAULT 3 ton. LANDAULET
COTTINfiDESGOUTTES 12 HP.i
Garage, 31, r. Iluguerie. Tél. 41.94

A VENDRE très jolie chamb.,meubles divers et literie, rue
Bouquière, 13, au l®r, de 13 a
16 heures, marchands s absten.

ftfej th16 Jeunes filles 20 ans env.Url p. vend»®8. Pâtisserie Fave,
r. Ste-Catherine, 77. Référ. exig.
ticycletté hm® b. ét. à vendre.
» R. de l'Eglise, 47, St-Augustin.

A UENDRE bord Garonne, il-'■ gne Cadillac, belle propr.
10 hect. rapp. et agr., cause dép.
Ec. WULOC, Ag. Ilavas, Bordx.

vis fer avec l'écrou, longr
im 08, partie filetée 0.85,

diam. 0,083. S'adr. 36, faub. Ste-
Blanche, Moissac (Tarn-et-Gar.).
IfC t."T S- volontaire aux enchè-
« En I b res, ù la ch. des notai¬
res. rue Mably, 0, le 6 août 1919,
à 13 h., de la jolie villa Georges,
rue de Trémeuge et chemin du
Mégret, â Talence : jardin ang.,
pot., prairies, 2,571-»®, libre de lo¬
cation. Mise à prix : 16,000 fr.
S'adresser: étude de M® BEDIOU,
notaire, c. Pasteur, 9, à Bordx.

PgJCyCT VOS vins - liqueutrs,rilblsbC. cognacs
chez T. MA GU IRE

137, cours Victor-Hugo, 137
Remis, et sup. prlm. les 13 et 14.

Ail échoppe libre, quartierS?» Nansouty, 7 pièces, ca¬
binet toilette, cave, véranda,
jardin, eau, gaz, électricité, p.
renseignements, avenue Thiers;
6, chez' Mme Jambon.
ifi II Etés Montauban, domal"®V ■ .50 hectares, prairies et
labourable, Ire qualité, 2 hect.
bois, mais, d'habitat., bâtiments.
Pr. 65,000 fr. Jany, Mouthiers C1®.
Etu-de de M® GRANGENEUVE,

avoué, allées de Tourny, 32.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 22 juillet 1919, à 13 h.,
deux Echoppes libres et terrain
à Bordeaux-Saint-Augustin, cité
lllony, n® 33. Cont. 333 m. c. Miss
à prix: 2,000 fr. Visite, mercre¬
dis, vendredis, samedis, de 14 à
17 heures. S'adresser au n® 34.
Etude de M® VJGNERTE, avoué,
cours du Chapeau-Rouge, n® 22.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 22 juillet 1919, à 1 h.,Maison avec grand jardin pota¬
ger et verger, à Bdx, rue Aupé-
rie, 11® 24. Misé à prix: 21,200 fr.M® Tardy, avoué colic. Vis., les
mercredis et vendred., de 3 à 5 h.

Etude de M® LARRÉ, avoué, rue
Vital-Caries, à Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 29 juillet 1919, à 13 h.,
Maison avec jardin, à Bx, rue de
Vincennes, 27. Eau, gaz, électric.
Mise à prix : 16,000 fr. Visite mar¬
di, jeudi, samedi, de 2 à 4 heures.
"

Gorin, avoué colicitant.

BUREAU.des DOMAINES
DE St-CIERS-SUR-GIRONDE

Sous-secrét. d'Etat aux finances
LIQUIDATION DES STOCKS

VENTE DE CHEVAUX
DISPONIBLES

Le samedi 19 juillet 1919, à 14
heures, à Saint-Ciers-sur-Giron-
de, place de la Halle, il sera
procédé à la vente de 40 CHE*
VAUX de TRAIT LEGER et de
SELLE provenant du 58® régi¬
ment d'artillerie de campagne.
Pour l'exercice du droit de

priorité et les justifications à
produire, consulter les affiches.
'Au comptant et 5 % en sus.

Le receveur des domaines,
André CHAUMET.

SOUS-SECRETARIAT D'ETAT
AUX FINANCES

LIQUIDATION DES STOCKS

BUREAU des DOMAINES
DE LA BREDE (Gironde)

VENTE DEJHEVAUX
Le vendredi 18 juillet 1919, à

13 heures précises, à Castres (Gi¬
ronde), place de la Mairie, il se¬
ra procédé par le Receveur des
Domaines, à la vente aux en¬
chères dè 40 CHEVAUX DE
TRAIT LEGER et DE SELLE,
provenant du 58e régiment d'ar¬
tillerie.
Pour le droit de priorité et au¬

tres conditions, consulter l'affi¬
che.
Au comptant et 5 % en sus.

Poneys toute taille, bien attelés,à v. THEUX, 19, r*> Toulouse.

CHEVAL de trait et de trot ùvendre. Chaig-neau, Eyslnes.

1® Maisons avec cour à Bordx'
rue du Midi, 7. M à p., 12,000 f *!
t E^p£.e.™e 2U, Midi, 8. M. àp., 5,000 fr.; 3®. Echoppe rue duMidi, 10. M. à p., 5,000 fr ; liFo double> rue du Midi,12. M. à p., 6,000 fr.; 5® Echopparue du Midi, 14. M. à p., 5,(MO t? -Echoppe impasse Bai-dos. 5: Mâ p.,. 3,000 fr. Indivision Pé^castamg - Durand. M®® Mollen-
iuf!' Ferré' solicitants. — Onvisite les mardis et vendredisde 2 heures à 4 heures. '

VENTE AU TRIBUNAL'le mardi 29 juillet 1919, à 13 h •

1 ci.une Maison à Lestiac (Gi¬ronde), place Victor-Hugo. M;
Heu'' M j,: 2° U?-T®rrain mêmelieu. M. à p., 2d fr. Réunion.

<

X

>

4
Etude de M® MAURIAC, docteur

PoqueHn-Moilèfef°lLX' ru9
VENTE AU TRIBUNAL!
e mardi 22 juillet 1919, à 13 h .1° A4 ai snn s n vno s»,-»»,— a t-»_ , *•

4

Etude de M® J. FERMAUD, av>lie. à Bordeaux, rue du Par*
lement-Ste-Catherine, 16.

VENTE AU TRIBUNAL!le mardi 29.Juillet 1919, à 13 hd une Maison avec jardin, sise à
?! ?PaIIX' r- Efantz-Desnag-net.51 Mi à p., *60,000 fr. M® Despù-'JQl, avoué présent. '

flrt CHEVAUX et mulets â ven-vU dre, tous genres tous prix.
Bénazet, rue Gull.-Leblanc, 95.

Jument âgée, forte, trait, labourà .v., 5, rue de Moscou, 5, Bdx.
HÉVATJX. — Bons poneys et
chevaux demi-fins, tous gen-

rés et tous prix. FERRAN, rue
Largeteau, S LIBOURNE, suc¬
cursale hôtel du Bœuf-Gras.

Etude de M® ROUGERIE, qvoiia-â Angoulême, 11, rue du Pe-'
tit-Saint-Cybard, 11. <

VENTE SURllCITATlUtt
EN UN SEUL LOT >

a la barre du tribunal civil
u Angoulême, le mardi 29 juillet
1919, à quatorze heures et heu¬
res suivantes, si besoin est, d'un
F0ND8 DE COMMERCE'

D'AMEUBLEMENT
exploité â Angoulême, rue Mae
rengo,. 31, sous le nom « PUY-'
GAUTHIER et C® », indivis en-!
tre M. Puygauthier et les héri-j
tiers de M. Edmond Védier. I
MISE A PRIX pour les élél

ments incorporels et le-matérieL
servant à l'exploitation duf
fonds. 25,000 fr.
L'adjudicataire sera tenu da

prendre les marchandises exis-j
tant en magasin au Jour da
l'adjudication. Un état estima-'
tif deç dites marchandises sera!,
annexé au cahier des chargeai'
et le montant en sera .annoncél
avant l'adjudication.
Il sera exigé une 'consigna¬

tion de 10,000 fr. -pour enchérir^
Pour plus amples renseigne*

ments, oonsulter le cahier deï
charges ou s'adresser:

1® A M® ROUGERIE, avoué
poursuivant;

2® A M®» SEVENET, TEXIER,
MORAND, CANCALON, CHA-
BANNE, avoués colicltants.
Nota. — Tout avoué peut êtr«

chargé d'enchérir. <-
©fil© de chauffage pin, barot-
DUIO tin, très sec, à vendre
par grosses quantités, bonnes
conditions. — Faire ogreslà M.)
MARTY, houillères, SAINT-JU--
LIEN-EN-BORN (Landes). i

i

CIE! Bï occasion à vendre, 43^2rlELu s. Ecrire offres: REX,
Agence Havas, Bordeaux.

PERDU depuis le 22 juin, chaîneor et médaillon or. Souvenirs.
Rapporter Demathieux, 45, rue
de 1 Hermitage, 45, CAUDERAN.

rrdu chamb/à air, cric, ppe'auto,rapp,88,q.Paludate, Reo.j

Perdu brac' or, Gambetta-BoursoRap.Gramond, 2,pl.Bourse. Récy

PERDU broche or double ca¬mée, parcours Fondaudège,
lycée Longchamps. Rapporter*
48, c. Intendance. Récompense. t


